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!■’Almanach socialiste est paru
Le salut est en nous

perturbations idlans le véhicule tout entier.
Tant mieux, nous .dira l'emballé qui ne doute1*}" 

de rien, Im position socialiste ne reprendra que

C. NAINE.

geantés actuelles qui viendraient à  se révéler 
défaillantes. L’extpé'rienice des .dernières années 
prou've que 'la mardhe .dû quatrième Etat est 
beaucoup moins entravée par lia résistante des 
autres idasses que par son manque de maturité.

Si les classes qui furent ijuisqu'à présent les 
claisses dirigeantes, se montrent de plus en plus 
incapables de (diriger seule» la société, nous pa
raissons nous-mêmes pour le moins aussi inca
pables d'assumer la dite direction, réid'uits à nos 
seules forces.

Et quelles sont les conclusions à tirer d'un 
•tel état de fait ?

Les pessimistes seront tout prêts à agiter le 
spectre de l'anarchie et die la  décomposition, ils 
cherldlieront lie sauveur suprême, le duce qui, la 
massue en main, maintiendra assemblées par la 
terreur les 'diverses partiels du corlps social 
prêties à se séparer.

C 'est le .recul, le bond de plusieurs siècles , en 
arrière. La solution n'est pas là, elle n'est pa's 
derrière nous, elle est devant nous. Puisque du 
fait de l'évolution économique, la classe qui fut 
jusqu'à présient dirigeante semble de moins en 
moins apte à  'remplir cette fonction et quie d'au
tre part nous ne sommes pas encore capables 
nous-mêmes de la remplacer, gouvernons en
semble 'plutôt que id!e laisser l'E tat s® décompo- 
ser. Nous avons ides biens communs à sauvegar
der ; ils sie révéleront plus nombreux qu'on ne 
l'imagine lorsque l'esprit die parti nous aveu
glera moins, conseiivons-les et ramenons les an
tagonismes strictement à ce qu'ils sont dans les 
fait®. Ces antagonismes se résoudront ensuite 
d'autant mieux qu'ils seront débarrassés idc ce 
qui les surcharge inutilement, et qu'on les abor
dera avec un esprit d'équité réciproque.

Cela réclame une rééducation politique de la 
bourgeoisie et du salariat. C'est la tâche la plus
pressante.

Une révolution considérable s'est accomplie 
ces dernières années sous nos yeux, sans que 
nous nous en soyons aperçus d'emblée. Il faut 
nous y adapter, ou impuissants, nous résoudre à 
remonter le courant des siècles.

Il nous faut 
aussi les banquiers...

...pour rendre à l'industrie son essor.
La finance suisse vient de favoriser l'exporta

tion de capitaux parce qu'on ne trouvait pas à 
les employer en Suisse et parce que les taux ré
munérateurs die 1 étranger augmentent le revenu 
suisse.

On ne tenait pas ce langage avant le 3 décem
bre. Ces mêmes financiers dépensèrent des mon
ceaux d'argent pour persuader qu'un exode de 
fortunes anéantirait nos industries et ferait fer
mer les fabriques. Un tais d'ouvriers gobèrent 
même cette blague de mauvais goût.

Bref, ne revenons pas sur Ces histoires... an
ciennes qui ne font que réveiller de mauvais sou- 
venins. Occupons-nous du présent et de ses né
cessités.

Personne ne contestera1 q u i  y  a de l'anarchie 
dans notre industrie et que celle-ci la menace 
gravement, risque même de la compromettre plus 
ou moins définitivement. Nos banques sont déjà 
fortement engagées dans les entreprises horlo- 
gefles. Si le désordre et si l'âpre concurrence que 
se font les fabricants abaissent les prix et éloi
gnent la confiance des grossistes, les banques 
risqueront de devoir passer d'importantes créan
ces au compte de pertes et profits. La Banque 
Cantonale Neuohâteîoise n'a-t-ellle pas dans son 
Compte des Pertes et Profits inscrit aux pertes 
un poste de 1,850,000 fr. sur comptes courants 
débiteurs ?

Elles ont donc un intérêt direct à coopérer à 
l'assainissement de notre industrie. Ont-elles le 
moyen de le faire ?

Nous l'es avons vues se tourner veirs centaines 
communes suisses, vers l'e canton de Genève der
nièrement, et leur .poser dés conditions draco
niennes pour continuer leur crédit. Nous ne leur 
demandons pas de ligoter J'es fabriques, de leur 
imposer un joug, mais d'imiter simplement ce 
qui s'est passé à St-Gall en 1890. Plusieurs mai
sons de broderie voulaient se retirer du Cartel 
central. C 'était la reprise de la concurrence, c ’é
tait la guerre sans merci se terminant par la 
chute des prix dont tout le monde aurait souf
fert. Les banques de St-Gall intervinrent et avi
sèrent les fabriques indisciplinées que si elles 
ne restaient pas dans le syndicat on leur coupe
rait les crédits, on n'accepterait plus leur argent 
en dépôt, on n'escompterait plus leurs effets.

Pour opérer ainsi, il faut que les banques soient 
maîtresses de la situation. Aussi l'e 6;ont-elles. 
Elles le sont de par leur organisation, l'Associa
tion suisse des banquiers réunissant l'immense 
majorité de toutes les banques, elles le sont da
vantage encore parce que seules les banques neu- 
châteloises et particulièrement la Banque Canto
nale Neucbâteloise sont engrenées dans nos en
treprises et peuvent, en retirant leur crédit, ma
ter les plus récalcitrants.

Que nos banquiers parlent donc un langage 
clair et ferme à nos dés organisateurs de l'horlo
gerie, à nos saboteurs des .prix. Qu'ils leur di
sent : « Vous allez mettre fin à cette bouillabais
se, vous allez constituer des syndicats qui fixe
ront des prix stables, vous allez cesser dé faire 
vivoter un tas de remonteurs à domicile qui tra
vaillent inrationnellement, alors que les fabriques 
périclitent, vous allez cesser de vous dévorer et 
de vendre à perte, vous allez mettre de l'ordre 
dans votre maison. Si vous ne le faites ,pas, nous 
vous lâchons. S'il y a des récalcitrants, nous les 
abandonnons. »

En le faisant, les banques — et ce serait leur 
rôle — 'collaboreraient à assainir l'industrie, à 
ranimer les prix, à assurer le bénéfice et les sa
laires, à vivifier toute notre vie économique neu- 
chàteloise.

Nous avons une banque cantonale qui a le de
voir de prendre l'initiative d'un tel mouvement.

E.-Paul GRABER.
  I— ♦  a a  ---------------------

C U R I E U X  E F F E T S

Les animaux sont-ils doués 
d’un s ens inconnu ?

Dans les comptés rendus par les témoins des 
tremblements de terre, nous rencontrons très 
souvent idés relations sur les allures bizarres des 
bêtes domestiques et autres, manifestées parfois 
bien avant le phénomène lui-même.

Les recherches du Dr von Hentig, à Munich, 
donnent des détails tirets intéressants à ce sujet.

Les chiens aussi bien que les renards pendent 
leur tranquillité déjà bien avant la secousse sis
mique. D'autre part, ils tombent dans une lé
thargie surprenante ; des bêtes d'habitude aler
tes et attentives restent couohéets comme étour
dies, par exemple lors de la chute d'une plaque 
de cheminée. Mais les travaux de von Hentig 
démontrent aussi de vrais dérangements psyichi- 
queis. L ’agressivité du dhien aussi bien que son

Vous êteis-iV O U 9 déjà demandé ce qu’il advien
drait des voyageurs si le mécanicien d’un train, 
ou le wattman d'un tramway ou encore le con
ducteur d'un .auto-car, devenait subitement fou ? 
C'est une question que certaines personnes ne 
sauraient se poser sans éprouver un petit fris
son, icar quel que soit le soin que vous mettiez à 
numéroter vos os, il se pourrait bien qu'il en 
manque plusieurs numéros après une 'aventure de 
ce genre.

Or, prolongeant cette idée assez peu folichon
ne, songez au char de l'iEtat et au danger que 
des populations entières peuvent courir lorsque 
le cacher dé ice véhicule vient à perdre la rai
son. Certes, le 'dhar de l'E tat ne fait pas du 
cinquante à  l'heure, ni db vingt, ni du 
cinq, peut-être même marche-t-il au pais d'une 
tortue. Mais la marche a beau être lente, si la 
direction est fausse, on est vite d'ans le fossé.

Pour 'le moment, ce sont île® classes bourgeoi
ses qui dirigent l'Etat et l'observateur impartial 
ne saurait contester que ces classes commencent 
à idénner dés signes inquiétants de dérangement 
profond1. Nous les signalons assez régulièrement 
dans nos colonnes et à notre grand regret nous 
constatons que île mal parait 'empirer aveic régu
larité. Le phénomène mérite .de retenir votre a t
tention, car lorsque leis partis d'opposition com
mettent de nombreuses folies, ils se compromet
tent seuls, et s'ils deviennent fous à  lier, on ne 
manque pas dé les lier, parfois' même on les lie 
sans qu'ils soient fous, par mesure préventive. 
C'est ;la seule direction où les majorités se mon
trent prévoyantels, excessivement prévoyantes, ce 
qui les dispense d'être .prévoyantes dans toutes 
les autres directions. Mais il en est tout autre
ment dés milieux dirigeants. Leurs écarts se tra 
duisent imlmlédiatement par dés à-coups et des

plus aisément les rênes et le fouet.
Nous ne partageons pas cet avis. On ne s'im

provise pals plus cocher, qu'on ne s'improvise 
chef d'orchestre. Nous, n'avons ni le nombre 
d'hommes, ni las connaissances nécessaires à 
remplacer l'immense appareil des classes diri-

attactyement sont nettement accrus pendant le 
tremblement. Les chats commencent quelquefois 
à miauler lamentablement, bien avant la secous
se, à tel point que l'on peut à peine supporter 
le bruit. Ils se Serrent contre leur maître et 
même contre dels personnes tout à fait étrangè
res. D'ans un cas l'on a observé une chatte traî
nant ses petits après elle, comme si elle voulait 
chercher du sefcou'rs éhez les hommes. Les che
vaux sont extraordinairement affectés par les 
séismes. Us désarçonnent leur cavalier, qui, d'ans 
certaines circonstances, n’a  pas même eu le 
temps dé s'apercevoir du tremblement de terre, 
et filent droit devant eux.

D'après les communications die von Hentig, 
les indigènes des îles de la Sonde ont l'habitude, 
après de fortes secousses sismiques, de jeteir les 
œufs couvés, sachant par expérience que leur 
contenu a  cessé de vivre. Une Observation sem
blable a déj.à été ifaitie par Pline, le naturaliste 
•des vieux Romains, après dé forts orages. Par
fois les oiseaux ne chantent plus quelques jours 
avant et après les tremblements de terre. Sou
vent les poules, dans leur énervement, font voler 
en éclats les vitres du poulailler et chenohent à 
gagner la pleine campagne. Ces faits sont décrits 
dans de vieilles chroniques comme signes pré
curseurs die grands malheurs. Les poissons ma
nifestent une grande agitation et sautent au-des
sus die la surface de l'eau. Von Hentig incline 
à attribuer à  dés séismes les singulières émigra
tions de poissons, observées 'parfois, e t qui 
dépeuplent certaines régions, comme la mer du 
Nord, pendant des dizaines d'années.

Comme l ’a déjà observé le grand naturaliste 
Alexandre de Humbold, les crocodiles qui, ha
bituellement, sont muets comme des lézards, quit
tent, en hurlant, pendant les tremblements sismi
ques, le lit du fleuve en effervescence et se ter
rent dans la forêt vierge. Dans l'île de Cuba 
on tient dans les maisons un serpent domesti
que, qui, en gagnant l'a pleine campagne avant 
chaque tremblement, avertit ainsi les habitants. 
Les abeilles sont aussi très sensibles aux trem
blements de terre. Bien avant la secousse, elles 
quittent leuir.s ruches, au paroxysme de la fureur 
et ne se calment qu'une fois les secousses pas
sées.

Von Hentig conclut que les bêtes ne possèdent 
pas la 'faculté de prévoir, mais que lors des 
déplacements des couches terrestres, une certaine 
énergie est dégagée. C ’est cette énergie qui. est 
perceptible aux organes sensitifs des bêtes.

Ouvriers conscients, soutenez votre journal en 
payant ponctuellement votre dû.

Echos internationaux
J, Humbert-Droz, dans l'« Humanité », dément 

tous les renseignements venus d’Allemagne, et 
selon lesquels nationalistes et communistes s'en
tendent pour faire « un 'bout de chemin ensem
ble ». Un socialiste allemand, de passage au « Po
pulaire », les confirme par contre énergiquement. 
Ce sont les faits qui trancheront le conflit. C'est 
ainsi qu'à Rust, village de gros paysans riches, 
on vient de m ettre fin à une insurrection pro
voquée par les communistes. Wiesisentha'l est un 
foyer très actif des communistes. C'est le lieu 
qu'ont choisi les nationalistes pour faire des dé
pôts d'armes. *

*  *

La misère, une bonne affaire politique pour 
les communistes. Le journal' socialiste de Kônigs- 
berger a pu mettre la main sur une circulaire 
communiste d'ans laquelle on demande lé renou
vellement des autorités communales dans tout 
l'empire. On doit agiter ce problème dans toutes 
les organisations de chômeurs, de victimes de la 
guerre, de conseils de locataires, de conseils des 
parents des écoliers, des pensionnés, devant les 
conseils ouvriers, devant les groupes commu
naux, dans la presse. La circulaire ajoute : « Les 
préparatifs du parti pour utiliser l'a situation qui 
s'aggrave doivent être mieux .réglés qu'il y a 
quelques semaines. Comme la crise va provoquer 
un nouveau chômage, nous devons fout faire pour 
avoir les chômeurs en mains. Nous devons, à la 
demandé de l'Exécutif de Moscou, insister pour 
la réquisition des richesses réelles. »

Ils choisissent bien leur heure... pour des élec
tions, quand1 en Bavière on s’attend à tout mo
ment à un coup de main monarchiste.

** *
La dictature en Bavière sie révèle comme étant 

avant tout un instrument contre les organisations 
socialistes. Vendredi dernier, la Maison des Syn
dicats de Munich, puis la « Müncheneir Post », ont 
été envahies par la police de von Khar. Le len
demain les S. A. (Schutz Abteilung, groupe de 
défense) socialistes ont été déclarées interdites, 
tandis que Hirtler continue à parader en auto 
blindée. Von Kahr, d'autre part, refuse d'appli
quer en Bavière la loi sur la protection de la 
République, comme il refuse de suspendre l'or
gane des nationalistes.

La situation est telle que le « Vorwârtz » de 
dimanche parle de « La République en danger ».

C'est bien l’heure,., de faire des élections com
munales ! E.-P. G.

EN FRANCE
Le partage de r  Allemagne

Nous .disions 'l’autre jour qu’il conviendrait de 
s’entendre une fois pour toutes sur les véritables 
intentions de la  Firanice envers l'Allemagne. Nous 
ajoutions même que tout le monde souhaiterait 
croire que M. Poin|oaré ne cherche pas autre 
chose dans la Ruhr qu'à recouvrer une dette, car 
le .contraire signifierait la guerre pour nos en
fants.

Quand on veut savoir ce que pense le Quai 
d'Orsay, on ouvre en général ce respectable et 
solennel organe oflficieux qui s ’appelle « Le 
Tlemps » et qui est le plus sérieux idle tous les 
journaux du monde. Or le dernier nUméro qui 
nous en est arrivé contient deux beaux articles 
sur cette question, l'un en- première page et l'au
tre en secondé. ’ Le premier constate qu'il sera 
bien difficile de se faire paiyer, ' mais qu'il • faut 
agir dans ce but, tandis qu'il n'y a besoin d'au- 
oun eiffort pour que l'empire prussien s'écroule. 
Il n'y a qu'à laisser faire et à ne pas empê
cher de faire, « En d'autres termes, les Alliés 
vont-ils, encore une fois, contre la volonté dés 
Allemands qui aspirent à la liberté, consolider 
de leurs propres mains l'empire prussien chan
celant! ? Allons-nous voir encore la politique 
française, qui n ’a d'autres visées que la paix 
par la libération de l'Allemiagne du joug de la 
Prusse, .céder à la pression d'autres politiques 
qui, malgré les Allemands eux-mêmes, entendent 
maintenir l'unité du Reich sous l'hégémonie de 
Berlin ? L'expérierïce n'a-t-elle pas instruit les 
dirigeants d'Angleterre et d'Amérique ? »

Ainsi donia, il faut que les successeurs de ce 
méchant Wilson et dé cet insupportable Lloyd 
George veuillent bien avoir la  bonté de se taire 
et de ne pais relcommencer icomme à Versailles, 
où ils emipêdhèrent le partage de l'Allemiagne. 
En effet, le traité de Versailles est sacro-saint 
sur tous lies points, mais pas sur ce petit détail. 
«On ia émancipé les Polonias, les Tchèques, les 
Slolvaques, les Croates', cent peuples. divers. 
Pourquoi ne pas laisser les Rhénans le faire eux- 
mêmes ? »

Evidemment on comprend1 que les autorités 
d'occupation aient dissous la police de Dussel- 
dorf, qui 'arrêtait les séparatistes. Il y aurait 
mauvaise grâce à prétendre qu'un article sem
blable ne donne pas une réponse parfaitement 
claire et honnête à  la question que nous posions.

Le second article est intitulé « Le problème de 
la sécurité » et il traite du livre de M. Ray
mond Relccuily « La barrière du Rhin ». On y 
rappelle aussi le refus tenaice de M. Wilson et 
de M. Lloyd George et le compromis accepté 
par M. Clémenceau, qui abandonnait la barrière 
permanente pour une oc'cupatiop temporaire in
teralliée. On y prélconâse la frontière militaire 
du Rhin en se basant sur le témoignage du ma
réchal Fooh et l'on demande à M. Poincaré de 
ne pas laisser passer l 'occasion sans la saisir 
au vol.

Il s'agit idl'étalbii'r dans les pays de la rive 
gauche du Rhin un gouvernement « ne disons 
point indépendant si on le veut, disons autono
me, et qui serait le premier intéressé à l'affaire 
puisqu'il serait la  première victime dé la  guer
re. » On cite enfin de nombreux exemples d'oc
cupations militaires qui n’ont pas enlevé la sou- 
verainetié .politique -aux territoires oideupés. Si 
l'Amérique tient Pan'ama et l'Angleterre Suez, 
pourquoi la France n ’aurait-elle pas la surveil
lance du Rhin ? L’auteuir se demande si ce n'est 
pas là ce que voulait dire M. Poincaré en affir
mant dimandhe dernier « sa résolution d'obtenir 
ce qui 'est dû à la France et d'enlever pour 
jamais à l'Allemagne le désir et 'le moyen de 
recommencer isies entreprises criminelles ».

.Si 'c'est cela qu'il a voulu dire, l'Europe serait 
'extrêmement reconnaiissantodé le savoir ur<fz fois 
pour tout dé bon, et alors il ne faudra plus nous 
parler d'ti traité de Versailles intangible. Au 
oonllraire, il fauldlra /convoquer une (conférence 
pour isa révision. Sinon, c'est nous qui ne com
prenons plus le français. Edm. P.
  — ♦ —   -

Vingt-quatre étudiants empoisonnés en Chine
On télégraphie de Péïkin que Sa cour criminelle 

de Hankéou vient de prononcer trois condamna
tions à mort à l'issue d'un procès criminel, qui 
a établi les faits suivants :

A la suite d'un détournement de fonds qui lui 
avaient é té  confiés, l'ancien président du comité 
des étudiants de la grandé école de Tchekiang, à 
Hankéou, résolut, se sentanL aux abois, de faire  
empoisonner toute l'écote. Par une large  distri
bution de. dollars, il corrompit deux dc.s cuisiniers 
die l'école et leur commanda de servir dans ie 
plat du soir le contenu d'une bouteille d'arsenic. 
Toute la nuit, les élèves, quelques professeurs et 
là plupart des domestiques de l'école sc débatti
rent au milieu de souffrances atroces. Les soins 
des médecins ne purent empêcher vingt-quatre 
élèves de trépasser du jour au lendemain.
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qualité , largeu r 100 cm ., (■* jfln /StTBùi 
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S E R G E
fine, pu re  laine , tou tes te in tes , m arin e ,
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etc.. largeur 110 cm-, le mitre, depuis g l B 1

G A B A R D I N E
pure  laine, belle quai, lou rde, p r robes et 
costum es, te in tes  m arin e , no ire, beige, 
ch au d ro n , tau p e , nègre, ÇStf 
de., largeur 130 cm., le mètre, depuis J

m
Velours de laine J

trè s  belle qualité , 
en to u te s  te in tes , 
larg. 140cm ., t a  I 
le m €tre ,dep . *
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messieurs
D ernière nouveauté en cou leur m oderne, depuis le m eilleu r 

m arché au plus soigné. 4604
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M I S  sont n  P I
cam isoles coton écru , longues m anches,

p o u r dam es 1.95
cam isoles p ure  laine, pour dam es, longues 

m anches, en beige ou b lanc , 2.95
Camisoles pure laine , pr dam es, faç. boléro , 

en beige, b ou t, dev., long, m anch., 7.59
PamienlPQ Purc laine, p o u r dam es, en beige, 
UQlliluUluO long, m anches, Va ouvertes, 6.50 5.75
Pamicnloe pure  laine, pour dam es, en beige, 
UUllllwUIUU longues m anches, ferm ées, 5.95 5.45
PamiQnlPC Pure  la in e> trico t, p o u r dam es, 
IlllIllluUiUÜ longues m anches, ferm ées, 9.50
camisntes la ine  décatie, p o u r dam es, ferm ées, 

long, m anch ., 8.50, 7.50, 6.95 9.59
cam isoles laine  décatie, sans m anches,

pour dam es, S.S0
cam isoles p u re  laine, fin tr ico t, long, m an

ches, ferm ées, p o u r dam es, 4.95 4.99
cam isoles pure  laine , fin tr ico t, ’/< m anches, 

ferm ées, pour dam es, 4.50 4.25
Camisoles pure  laine , fin tr ic o t, sans m an 

ches, pour dam es, 4.25 3.75
PümiQfllQQ Pure  laine , faç. bo léro , bou t, dev., 
UullllUwIuU 1. m anches, pr dam es, 5.90, 5.40 4.95
cam isoles pure  laine, faç. boléro, bou t. dev.. 

sans m anch ., p r dam es, 4.65, 4.35 3.99
cam isoles pure laine , longues m anches, fe r

mées, p o u r dam es, 6.95, 6.25 5.75
cam isoles p u re  laine , longues m anches, de

m i-ouvertes, p o u r dam es, 6.75 9.25
GomDinaisons 1B.50
P n in h i f iS t iC n n C  la in e  décatie , long, m anches, 1 9  75 uUKIIBJIISulullIlb d em i-ouv ., pr dam es, 14.50 lU .

r n m h i n f l i C n i l Q  Iaine décatie, >/4 m anches, Q 7 K  
u U llS U llif l iu U llu  ferm ées, p o u r dam es, 10.75 U . l  U

GomBiliaisons A s r i a  7.50
P n m h î n a i e n n Q  laine  décatie , sans m anches, Q Kfll 
U U IIlU ilIflE dU IIO  ferm ées, p o u r dam és, 10.50 Ü.uSJ

P hQ IÏÜ C Q Q  am éricaines, laine  décatie , p o u r R  QR 
u llü illS U C U  dam es, 7.95, 7.45 0 .O U

P îM IÏQ fliC C  Pure  laine , trico tées, pr enfan ts, 0  K lî 
I jO l li lu U lU u  longues m anches, 3.25, 2.95, 2.75 baUlü

Camisoles a ,mt,a s a  1.85 
Combinaisons je rsey  coton, beige, p o u r garçons,

100 90 80 70 60 cm.
3.95 .3.75 3.50 3.25 2.95

combinaisons je rsey  m olle tonné, pour garçons, 
T aille  6 5 4 3 2

3.95 3.75 3.60 3.25 2.95

combinaisons s r ' T e' T
4.95 4.25 3.95 3.25 2.85

Pantalons dn sport e s œ Æ r i
3.95, 2.95 l'UUv ert, no ir,

Pantalons de sport -
violine, g ris, b lanc,

Poniaïoos üb s p o r t tricote’ pure ,aine; pour - -m es, en vieux b leu ,
no ir, g ris, violine,

pantm onsdesoort je rsey  coton, m arine, pr enfants
60 cm. 55 cm. 50 cm.
4.95 4.65 4.25

pantalons ne sport je rsey  m olle t., m ar., pr enfants 
55 cm. 50 cm. 45 cm. 40 cm-
3.25 2.95 2.75 2.50

D r a p s  d ie  1M
m olletonnés, b lanc , rose, beige ou gris

130 x 180 140 x 190 150 x 200
5 .9 0

150 x 220

6 .5 0
170 x 210

7 .5 0
170 x 240

8 .5 0 9 .5 0 9 .8 5

Couvertures de laine Jacquard
205 x 150 190 x 140

39.50 32.50 29.50 32. 29.50 27.50

Couvertures de laine Jacquard
150 x 200

36.50 39.50

Couvertures ouatées salinette
190 x 140 

3 9 -

p o m p a d o u r

5027
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Aux Chambres fédérales
Conseil national

Séance du 3 octobre, à 8 heures

Loi sur les communications postales
Ce sera  le gros morceau de la  m atinée. Il) s'agit 

de savoir si les journaux paieront 1 y3 centime 
de port p ar exemplaire ou seulem ent 1 centime. 
Le Conseil national' s est déjà prononcé une fois 
pour la réduction à 1 centim e. Le Conseil des 
E tats n a  pas admis ce tte  réduction. Sur cette 
question, la  m ajorité de la commission s 'es t sé
parée du Conseil fédéral e t du Conseil des Etats.

C est G raber qui expose le point de vue de 
cette majorité.

Pour repousser ce tte  réduction, nous dit-il, M. 
Haab s est servi d arguments que je veux réfu
ter. Il ai tout d abordl affiirmé que la presse n  a- 
vait pas souffert de la  crise. Ce n'esit pas exact. 
Tous ceux qui sont au courant de la  vie d'un 
jouüna'I savent que, ceux de la grande presse mis 
à part, les comptes b o uden t par des déficits. En 
1922, suir 100 journaux, 93 ont enregistré une 
baisse de leur publicité, 46 une baisse de leurs 
abonnements, et 12 seulem ent peuvent parler 
d'une amélioration. La profession de rédacteur 
s'est prolétarisée. La dignité e t ilia propreté de 
la presse risquent de souffrir de cette  crise en ce 
sens que les offres venant de certains gros finan
ciers peuvent rencontrer des oreilles que le6 dif
ficultés financières auront rendues plus accessi
bles. M. Haab a dit aussi que les sociétés d 'édi
teurs de journaux n  avaient rien demandé. Si 
elles avaient été consultées, il est certain que 
leurs membres 6e seraient prononcés à une forte 
majorité pour la réduction de la  taxe. H n 'est pas 
juste non plus' d ’isoler la  distribution des jour
naux des autres servi ces et de déterm iner son 
coût arbitrairem ent. Les distributions de tous les 
objets de la  poste aux lettres s'in terpénétrent 
et la  base régulière e t solide que donne la distri
bution quotidienne des journaux perm et d 'orga
nisée le service iplus rationnellement. M. Haab 
affirme qu'unie diminution de taxe serait une vé
ritable subvention à la  presse. En adm ettant 
même que cela soit vrai, il faut voir Je résultat. 
Dans une démocratie, lia presse doit ê tre  indépen
dante et c'est rendre au pays 'un véritable ser
vice que d'e donner aux journaux la possibilité 
de vivre proprement. Où l ’indépendance des jour
naux disparait, la presse devient un danger. 
L’exemple die la  presse Stinnes en Allemagne 
et Rothemere en A ngleterre est là pour lie p rou
ver. Une démocratie cesse de l 'ê tre  le jour où 
les brasseurs d'affaires peuvent à leu r gré faire 
l ’opinion. Ne poussons donc pas l'es' journaux dans 
les griffes de ces gens-là e t maintenons i a  déci
sion que nous avons déljà pris® une fois de ré 
duire à 1 centim e la  taxe de transport.

MM. Piguet et Obrecht, rapporteurs de la mi
norité de la commission, com battent ce point de 
vue.

M. Bonhôté délfend le même point de vue que 
Graber, mais, grand dieu, avec quels arguments ! ! 
Il profite de faire un réquisitoire contre l'adm i
nistration des postes qu'il charge de tous les pé
chés d'Israël. Ce bon chrétien ne peut pas avaler 
la suppression du service de distribution le di
manche, ni les vacances du personnel’, ni la jour
née de travail normale, ni rien die rien qui vienne 
des postes.

M. A bt devait évidemment intervenir dans un 
débat de ce genre, et vous pensez bien dans 
quel sens. M. Baumberger lui a ensuite répondu 
gentiment, finement, avec des arguments qui 
frappaient juste. Un peuple, dit-il, a toujours le 
gouvernement qu’il mérite, il a toujours aussi la 
presse qu'il mérite. Ce ne sont pas les journaux 
qui seront en réalité  favorisés par une diminu
tion de taxe, mais ce sera Je lecteur. Ii pense 
que s'il s 'é tait agi de subventionner les négociants 
en fromage, M. A bt aurait ren tré  son opposition.

M. Haab répond aux orateurs précédents. Il 
affirme que la presse coûte plusieurs millions à la 
poste e t demande au Conseil de ne pas réduire 
la taxe.

Les chiffres cités par M. Haab donnent à C. 
Naine l'occasion d'intervenir. Si l'on veut cal
culer ce que coûte la presse à l'administration 
des postes, il1 faut procéder indéntiquem ent pour 
d’autres branches du service et fa ire  payer à 
chacun les frais qu'il occasionne à  la poste. 
Ainsi, ce n 'est pas 20 centimes qu’il faudra payer 
pour une le ttre  distribuée à la campagne, mais 
80 centimes ou 1 franc. Un colis que l’on trans
porte actuellement pendant plusieurs heures à 
dos de mulet ne dévia plus payer 3 francs au 
maximum, mais 20 ou 30 francs. On fait doue 
déjà des subventions à des parties isolées du 
territoire. Nous trouvons cela justifié, c ’est la 
solidarité entre habitants d'un même pays qui 
veut ça. Ces « subventions » profitent à la cam
pagne et elles coûtent à la Confédération d'autres 
sommes que celles dlont nous demandons les 
sacrifices en faveur de la  presse. C 'est donc af
faire de mesure et la réduction de taxe profiterait 
aussi — pour une fois — aux habitants des villes 
en même temps qu'à ceux des campagnes. Cette 
réduction se justifie donc pleinement.

La réduction est admise par 89 voix contre 59, 
soit avec une majorité considérablement accrue 
depuis la prem ière décision.

M. Cafllisch (Grisons) développe une prooosition 
tendant à favoriser les endroits reculés. M. Haab 
déclare cette proposition inconstitutionnelle et 
elle est repoussée par 54 voix contre 32,

Séance levée à midi et demi.
Séance de relevés 

La loi su r les communications postales conti
nue à faire les irais de la discussion, et quelle 
discussion !

On parle m aintenant de la franchise de port.

MM'. O brecht e t Piguet, rapporteurs, com bat
ten t la  suppression de ce tte  franchise en ca.chant 
le trou que ça ferait aux finances’ des cantons 
par les» grande mots habituels : fédéralisme,
droits imprescriptibles des cantons, etc,, etc» .

En opposition à  la  suppression totale de la' 
franchise de port, la  majorité de l'a commission, 
d 'accord avec le Conseil fédéral, propose un. com
promis qui consiste à verser aux cantons . 
certaine indem nité annuelle. Après une interven
tion de M. Evéquoz, proposant de maintenir la 
franchise, et un discours de M. Haab, défendant 
son compromis, on passe à la  votation.

Celle-ci n 'est pas précisément claire. G raber 
s 'est opposé à  une proposition de M. O bredit, re 
lative au mode de voter pour éviter une manccu-, 
vre. i . /  1 :'ï

En votation finale, lé compromis est adopté 
par 89 voix contre 68.

La discussion continue sur les arlticles suivants 
sans soulever grand intérêt. C. R.

NOUVELLES SUISSES
Le plrocès Vorowski

(Resp.) — En date du  2 octobre, le  Conseil fé
déral a autorisé le service consulaire à l 'étranger 
de viser le passeport dû Dr Tschlenow, avocat 
au barreau die Moscou, pour se rendre en Suisse 
dans le but d 'étudier le dossier dans l'affaire de 
l'assassin Conradi et de plaider la  partie civile 
devant le tribunal criminel de Lausanne pour Di- 
wilkowski.

i&F"' Les naissances tragiques
Un événement de famille trafique a vivement 

ému la population de Luoerne. Deux soeurs, Mmes 
Ida Kopp et Mathiide Stalder, nées Reinhard, 
ont succombé à un jour d'inteivalle après avoir 
l'une et l’autre donné naissance à un enfant. L 'en
fant de la secondé a également succombé. Les 
deux soeurs s ’étaient mariées le même jour, il y 
a environ un an.

Un pays à gibier !
La chasse au gibier dé montagne, en Appen- 

zeli Rh.-Int., s 'est term inée à  fin septem bre. 40 
chasseurs se sont munis de la patente. Le gibier 
a é té  très riche ; 500 chamois au moins sé trou
vaient dan® le rayon d e  chasse. M ais'les Nemrods 
n ’en ont tué que 35 environ. La raison en est 
surtout dans la détermination favorable du te r
rito ire  à ban.

Le prix de la vendange
Voioi quelques décisions prises par des viti

culteurs romands au sujet des prix minima de 
vente de la vendange foulée :
. Dans., l e  VuJly, 4 5 'fr. la gerle ; dans lé V ignot 

b |e  nfcttoh'jiteLois, blanc 55 fr., e t rouge ,65 fr. 
gerle î 'iï’éndant de Sion, prem ier choix, -31 fr. la 
brantée de 45 litres ; vignobles dé Monthey, 25 
francs la  brantée de 45 litres.

Explosion de dynamite
Une cartouche de dynamite trouvée par des 

jeunes gens dans un chantier près du Bouveret 
ayant détonné, l ’un d’eux, Théophile Chablais, 
onze ans, a eu deux doigts emportés e t deux 
autres sérieusem ent blessés ; il a été conduit à 
l'hôpital de Monthey.

Accident d’auto à Morat
A M orat, Jean  Pulver, qui avait pris place à 

l'arriére  d'un camion-automobile de M. Haenggi, 
m aître ouvrier, est tombé, a été relevé sans con
naissance e t a succombé peu après.

> « «

J U R A  B E R N O I S
L'ARMEE NEFASTE 

Un Jurassien victime du service militaire
Les journaux de Bâlé rapporten t que jeudi ma

tin, au cours des manoeuvres de brigade des ré 
giments 21 et 22, près de Kaisten, le fusilier E r
nest Keller, de Bâle, dem eurant à Prêles, a eu la 
main droite arrachée par l'explosion d 'un pétard.
Il a été conduit immédiatement à l'hôpital de 
Bâle. Presque au même moment un autre fusi
lier a été grièvement blessé à la main par l’ex
plosion d'un pétard'. Afin d 'éviter de nouveaux 
accidents, la direction dies manœuvres a téléphoné 
immédiatement pour interdire le lancem ent de 
pétards.

ESEÜÏÏKTE
Des statistiques. — Le Bureau de contrôle fé

déral de Bienne a poinçonné en septembre 3284 
boîtes or, 14,667 boites argent ou un total de 
17,951 boîtes, ce qui représente une augmenta
tion sur le mois d'août de 445 boîtes or, 1212 
boîtes argent ou de 1657 boîtes, sur le total.

iLes tramways de Bienne ont transporté en 
septembre 183,173 voyaigleurs. Les recettes se 
sont montées à 41,218 francs 50 ou une augmen
tation dé 106 fr. 20 sur le mois de septembre 
1922.

— Administration communale. — Depuis le 
1er otetclbre, les bureaux sont ouverts du lundi 
au samedi Je matin de 8-12 heures, du lundi au 
vendredi l'après-midi- de 2-6 h. 30 ; le samedi 
après midi, les bureaux sont fermés.

Depuis la même date, le Commissariat de po
lice est réuni à  l'Inspection de police, de sorte 
que cet office est abrogé.

— Politique et syndicalisme. — Le comité di
recteur de l'Union ouvrière, le comité du parti et 
les délégués des syndicats se sont réunis mer
credi soir pour discuter le boycottage de la 
presse socialiste. Des mesures revendicatives, ont 
été établies et la lu tte  pourra commencer.

Une assemblée préparatoire des « o p éra teu rs  
de l'imprimerie coopérative a lieu ce soir, ven
dredi, à la Maison du Pteuple, pour discuter les *

tractanda dé l'aisseimlblée générale qui1 aura lieu 
la  semaine prochaine.

Le comité directeur de l ’Union ouvrière con
voque pour m ardi prochain, 9 octobre, une as
semblée des membres ide la  Coopérative de con
sommation, dans le but d'élaborer la liste des 
membres d u  Conseil général de la  Consomma
tion représentant le groupe ouvrier. C ette as- 

. semblée, aura lieu le soir, à  8 heures, à la Mai
son du iPeupïe.

MOUTIER. — Notire dévoué correspondant;, 
P. D., nous avait envoylé1, en septem bre dternier, 
deux comptes rendus qui n 'ont pu être insérés 
en raison d 'un  re tard  causé par l'absence dû des
tinataire. Si, nous ne les publions pas, nous te- 

. nons à  idïre néanmoins quie c 'est uniquement par
ce qu'ils font allusion à des événements aujour
d'hui dépassés.

PORRENTRUY. — Autour d’un accident. — 
(Corr.) — La « Senti » a relaté l'accident d 'au 
to survenu récemment à un patron  pierriste. On 
en Ifait dés gorges chaudes, dans les milieux dits 
des « gens bien ». On pourrait aijouter : « E t la 
casse, qui est-ce qui l'a  payée ? » Eh ! les ou
vriers pierristes sont là pour quelque chose, 
vous répondront ces braves. Leis protêts n ’ont 
pas été inventés pour enfiler des pierres !

Mais s’il arrivait à uln ouvrier d’avoir le  moin
dre accident dans la rue, ç’ien serait alors du 
scandale !

DEiLBMONT. — A  l'Office des poursuites. — 
(Corr.) — Nous venons d ’apprendre q u ’un deu
xième agent ide poursuites a été nommé pour le 
cercle id'e Delémolnt. C'est vraiment avec sur
prise que chacun se demande de quel droit et 
par quel tour ide passe-passe on a  appelé à  ce 
poste une pensionne presque inconnue dans la 
localité. Pour quel motif, cette nouvelle place 
n'a-t-élile pas été mise au concours, ainsi que 
le prévoient les règlements. Serait-ce par ce que 
le. titulaire est l'ami politique et le confident 
d 'un  sombre chuahoteur, celui dont on pourrait 
conter des histoires intéressantes ?

iNous posons la  question à  l'au torité  de sur
veillance en espérant obtenir les éclaircissements 
nécessaires. Il y avait tan t dé pauvres pères 'die 
famille, honnêtes et capables, qui auraient pu 
postuler îa  place.

VERMES. — Exploit de malandrins. — (Corr.)
— A  l'ouverture de la  chasse, des malandrins 
n'ont rien trouvé de mieux que d ’empoisonner 
Un excellent chien dé chasse appartenant à M. 
le président Ceppii.

Il serait à  espérer que la police puisse décou
vrir 1 auteur de cette stupidfe vengeance, pour 
être puni d 'une manière exemplaire.

VILLERET,. — Colonies de vacances.1: — Nous 
rappelons à  toute la population Ü  vente que 
nous organisons pour le samedi 6 octobre. Com
me nous 1"avons déjà annoncé, les bancs seront 
très bien assortis ; il y aura ide tout, lingerie, 
mercerie, lainages, légumes, fleurs, surprises, etc.

La vente commencera dès 12 h, et demie. Le 
•soir depuis 7 h. et demie, attractions diverses, 
concert et après 10 heures, danse.

En remerciant vivement toiute les personnes 
qui nous ont 'favorisés de leurs dons, nous es
pérons que de nombreux amis des Colonies 
honoreront notre vente de leur présente, et nous 
leur isoulhaitons d'avance une cordiale bienvenue.

CANTON DENEUCHATEL
Cambriolage à La Tourne, — Des bûcherons 

au service de M. Baud, pasteur, regagnaient m ar
di soir le chalet de ce dernier situé derrière La 
Tourne. En pénétrant dans cette maison, ils dé
couvrirent un cambrioleur qui se réfugia au 2me 
étage. L homme pourchassé ouvrit la fenêtre et 
à 1 aide de couvertures de lit, ten ta  de s'échap
per. Au cours de sa descente acrobatique, une 
des couvertures céda et l'individu tomba sur le 
sol et se fit une blessure à la lèvre inférieure.

A rrêté, le cambrioleur fut conduit à l'Hôtel de 
La Tourne. En cours de route, p ré tex tan t un ma
laise, il tenta de s'échapper. Un de ses gardes 
eut juste le temps de lui saisir la main au moment 
même où il essayait de faire usage d'un revolver. 
Le gendarme de Rochefort vint quelque temps 
après le cueillir à l'Hôtel de La Tourne. On dé
couvrit sur le filou deux revolvers dont un char
gé de six balles. Il avait en outre dans ses poches 
quatre couteaux, ce qui dém ontre qu'on avait af
faire à un personnage dangereux.

Il s'agit d'un homme de 30 ans, nommé Niki, 
sorti du pénitencier de Wilzwil au moins de mai 
dernier. Peu après sa libération, en juin, ce réci
diviste avait déjà commis un cambriolage de cha
let. Niki est actuellem ent incarcéré dans les pri
sons de Neuchâtel.

Il ne s'agit pas d'un affilié à la fameuse bande 
de dévaliseurs qüe la police recherche toujours.

NEUCEîATEI.
La fête des vendanges, — La fête des vendan

ges a donc lieu dès demain. A Neuchâtel, ra re 
ment on aura vu pareille affluence, à condition 
que le temps s'améliore un peu.

Le cortège sera aussi brillant, si ce n 'est plus, 
que l'an passé. Les chars sont nombreux et va
riés. On apprend que les corps de musique pren
dront part au cortège avec un déguisement. L 'a t
tention du public est attirée sur le fait qu'il n'y 
aura qu’un seul cortège, le dimanche. Le samedi 
est réservé pour des danses e t des distractions 
dans les rues et spécialement sur la place Nurna- 
Droz.

Outre le laisser-passer à 1 franc, le Comité des 
finances m ettra en vente des insignes « Souvenir 
des vendanges » au prix de 1 franc qui auront 
certainem ent un gros succès.

Il ne manque plus que le beau temps pour que 
le succès de la fête des vendanges 1923 soit com-.

plet. Il est entendu d 'au tre  p art que cette mani
festation aura lieu quel que soit le temps.

Cercle ouvrier. — Les m embres et amis du 
Cercle sont informés que le moût est arrivé. — 
Voir aux annonces.

LE LOCLE
L’Animateur. — Où irons-nous samed? eï di

manche ? Mais l'on a tout à souhait : aux repré
sentations de la  Théâtrale ouvrière. Un mien ami 
m 'a d it en homme avisé : « Retiens ta  place ». 
C’est dire qu 'il faut se hâter, ca r nos amis ac
teurs m éritent une nombreuse assistance. M ati
nées à  14 heures les deux jours. Le soir, rideau 
à 20 heures. j X.----------------  tm  ♦ — ------

L A  C H A U X - D E - F O B J D S
COMITE DU PARTI

Séance im portante ce soir, à  20 heures, dans 
les bureaux de l’Administration de « La Senti
nelle », Parc 103.

COMMISSION D’ADMINISTRATION
Les membres de la commission sont priés d'as

sister à la séance du comité du parti, ce soir, à  
20 heures, à la « Sentinelle »,

Des affiches à la poste ? ■
(Resp.) Nous apprenons que le  Département 

fédéral des postes, sur préavis favorable de la 
Direction générale vient d 'accorder une conces
sion à  la  Compagnie générale d'affichage à Ge
nève, pour la  publicité-réclame dans les halls de 
tous les bureaux de poste d e .la  Suisse.

Le Club zithers « ïris » à la Croix-Bleue
Un nombreux public, très reconnaissant ap

plaudissait hier soir les productions die ce club, 
à la  Croix-Bleue, entre autres deux morceaux 
composés par la directrice, M lle Faivre, notam
ment le « Chant du Rossignol e t  du Coucou » qui a 
été bissé, et des fleurs ont été remises à l'auteur.

L'opérette « La petite Cendrillon » a satisfait 
le publie, malgré de longs en trac tes qui prolon
gèrent la  soirée jusque tard dans la nuit.

Communiqués
Grand Bal dû Moût

Nous aurons no tre  fête des vendanges à La 
Chau-x-de-Fonds. Aussi surprenant que cela pa
raisse être, alors que l'h iver heurte à nos fenê
tres, c'est pourtant vrai, puisque la musique La 
Persévérante et la chorale L 'A venir organisent un 
grand bal du moût pour dimanche 7 octobre. 
Cette fête aura lieu au Trianon. O n pourra déjà 
boire du moût tiré fraîchement de la dernière 
vendange*-De 11, h. à  midi;, on nous annonce un 
concert apéritif : ét dès 14 heures e t 20 heures 
on dansera. Il y aura bataille de serpentins! et 
des jeux divers. C 'est dire qu’il ne sera pas 
nécessaire de descendre à Neuchâtel dimanche 
pour se distraire. Chacun est cordialement ‘invité 
à prendre part au bal du moût. (Voir aux ann.)

Un film d’art à la Scala
Il s'agit du film « Poulikouchka » tiré de l'œ u

vre célèbre de Tolstoï. C 'est le prem ier 'film de 
la production russe sous le régime actuel. Le 
grand artiste  russe Moskwin et sa troupe ont créé 
cette  oeuvre au temps de la grande misère de 
la Russie, exposés qu'ils étaient aux morsures de 
la faim et du froid. Souvent ils n 'eurent pour 
toute nourriture qu’une assiette de soupe et quel
ques pommes de terre  gelées. Ils travaillaient 
dans des studios glacials, faute de combustibles. 
Malgré les privations, ils réussirent à force de 
courage et de volonté à achever le véritable 
chef-d'œuvre qu’on peut admirer dès ce soir à la 
Scala. Une musique arrangée spécialement ac
compagne tout du long les scènes de cette tou
chante histoire.

Au même programme, la « Chasse au Renard » 
avec Harold Loyd, et l ’« E x tra  », excellente co
médie en deux parties. Prix réd'uils,

Vidocq à l’Apollo
C 'est donc ce soir que l'Apollo présente les 

trois premières époques du célèbre film Vidocq 
qui p ar son scénario, sa mise en scène et son 
interprétation fait oublier tout ce que l ’art ciné- 
graphique a créé jusqu'à ce jour. René Navarre, 
protagoniste de « Nouvelle Aurore », e t Elmire 
Vautier en sont les principaux interprètes.

Vidocq ne se raconte pas, il faut aller le voir.
Le programme de ce soir comprend également 

une audition musicale de tout prem ier oidre : Les 
Gratien, dans leur répertoire de chant avec ac
compagnement de piano et harpe. Ce soir, prix 
réduits.

Une riche exposition
On peut admirer actuellement dans une des 

vitrines des 'grands magasins dîi Panier Fleuri, 
rue Léopo.ld-Robert, les superbes prix obtenus 
cette année par les gymnastes couronnés de 
l’Anlcienne, ainsi que la coupe eu argent et les 
prix dû challenge « Jules Bandelier », Le coup 
d'œil en vaut la peine.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérante.

— Répétition générale ce soir à 8 heures au 
Cerole ouvrier.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Société de tou
risme Les Amis de la Nature (Naturheunde).  — 
Ce soir, à 8 h. et quart, au local, assemblée.

LE LOiCLlE. — Esp érance ouvrière. — Répéti
tion ce soir, vendredi 5 courant, pour premiers 
et seconds ténors. Présence de tous.

ST-IMIER. — Fanfare ouvrière. — Répétition 
générale ce soir, vendredi 5 octobre, au local, à 
20 heures e t quart. Présence indispensable de 
•tous les membres.
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Encore
et

Toujours
on achète chez

La CfiauK-de-Fonds, Lôopold-Robert 8 (1er étage) 
l'avec facilités de payements,

Manteaux 
Cosiames 
R o b e s 5036

Pardessus
Raglans
Complets

TECHNICUM DU LOCLE

Cours du soir
du sem estre d'hiver 1923-24

ÉCOLE D ’HORLOGERIE
1. C onstruction  th éo riq u e  et

g raph ique  d ’un calib re  de 
m o n tre   ...........................  Mardi

2. E chappem ents e t dessins
d 'échappem ents . . . .

3. T héorie e t p ra tiq u e  du ré 
glage . .. . . .......................

Salle 48 L. Defossez

M ercredi Salle 48 J. Pellaton

Salle 35 
T héorie  :

Jeudi
C. Donati 

P ra tiq u e  : E. Je au m a iie t

Mardi Salle 44 L. Dubois

Salle 35 H. P e rre t 
Salle 35 G. Benz

4. C ours-théorique et p ra tiq u e
de l'habillage . . . ' . .

5. C ours d ’astronom ie  populai
re  e t causeries scientifiqts 
(à la p o rtée  de tous) . . M ercredi

6. E m ploi de la règle à  calcul Mardi

ÉCOLE DE MÉCANIQUE
1. M écanique app liq . et tech 

nologie m écanique . . . M ardi Salle 53 A. W eber
ÉCOLE D ’ÉLECTROTECHNIQUE

1. E lectric ité  app liquée . - . M ercredi Salle 53 P. Lang
ÉCOLE D ’ART IN D U STR IEL

1. B ijouterie ; . . Jeud i
2. G ravure . . . .  Mercredi
3. Repoussage . . Lundi
4. Modelage . . : J  Mardi
5. Dessin d é co ra tif . V endredi

(Ecole Jean rich ard ) 
» »
> »
» »
» »

M. G illiêron 
F. Eclcert 
P . P ro b s t 
A. Hugucnin-Damitlan 
F. E ckcrt

Les cours son t m ixtes ; ils on t lieu  de 7 >/« h. à  9 h. du  so ir 
(Cours de l ’Ecole d ’a r t, 7 Vj h . à 9 Vj h.). Ils com m enceron t le 
lundi *8 octobre 198» e t d u re ro n t ju sq u ’à fin m ars 1924.

Les in sc rip tio n s so n t p rises lors de la prem ière  leçon du  cours. 
Le prix du cours est de fr. 5 —  (fr. 2.50 p o u r les anciens élèves 

du  Technicum ) ; seul, le cours de repoussage est de fr. 10.—, pa r 
su ite  des frais q u ’il occasionne. Les m em bres du  corps enseignant 
loclois son t reçus à t itre  gracieux.
4993 L a C o m m iss io n  d u  T e c h n ic u m .

Ecole f i n  dejajiille du iode 
a  va s

A p a r tir  du  m ois de novem bre, la  B ib lio th è q u e  d e  
l ’E co le  d ’A r t  sera ouverte tous les m e r c r e d is  de 17 •/• à 
18 «/» heures. L a C o m m iss io n .

A t t e n t i o n  !
La Doflchcrlc de la Clef d Or

LE LOCLE
débitera samedi sur la P la ce  du M arché la 

viande d'une 4259

Jiim Ilu tairai
à des prix ne craignant aucune concurrence

Profitez --------------- Profitez
P orc fra is. -  Gros veau . - S a u c is s e s  à la  

viande e t au fo ie  pur porc. -  A triaux. 
C ochom iades » S a u c is se s  à rôtir  

B elle s  tr ip es.
Se recom m ande, A. JEA.NRENAUD-HEINIGER.

Blouses, jaquettes, casaquins en laine, jolis modèles 
Laines à tricoter : Schaffhouse,

Schmit, Electa, Bébé, Mignon, Prairie, Bouclée 
Bas de laine pour dames et enfants 

Camisoles, combinaisons, pantalons de sport, 
écharpes, bonnets, gants

S. E. N. e t  J . 5  %

Se recom m ande VVS B. D R O U E L - P E R R E T
4874 Envers 57, LE LOCLE

m Z
H

*il
Æ
-St'<

U h
m
a s?

ZfSii.
z m
mm
Ü

C’est
chez MME B R U SA

HAUTE COUTURE DENIS
LÉOPOLD-ROBERT 58 - PREMIER ÉTAGE 

que vous trouverez ün grand choix
de

MANTEAUX, ROBES  
COSTUMES

à des prix très avantageux
ENTRÉE LIBRE ENTRÉE LIBRE

s iW
P
S !
m

p i

*
s i

Si
m
m a

5048

n a l S O D  J U N G
II toctc

i ,  ru e  du T e m p le , -1
MESDAMES ! Si vous désirez ache ter de confiance une FO URRURE, adressez-vous 

à la  M a iso n  JU N G  qui vous offre un  choix considérable de F o u r r u r e s  p r e m iè r e  q u a 
l i t é ,  t o u t e s  f a b r iq u é e s  t r è s  s o ig n e u s e m e n t  d a n s  n o s  a t e l i e r s  et avec les p ro 
cédés les p lus m odernes. 5017

PRIX RÉELLEMENT TRÈS AVANTAGEUX 
Installations spéciales pour la TEINTURE des fourrures 

Réparations Transformations
EXPOSITION DES FOURRURES

H T  FAÇADE EST DE L’IMMEUBLE RUE DU TEMPLE 1

Marks
v o u s  tr o u v e r e z  to u jo u r s

a i s o n  M o d e r n e
| ANCIEN MAGASIN 1WI AU PROGRÈS 
L A  C H A U X - D E - F O N D S

les »crsiiercs Créations
A DES PRIX TRÈS INTÉRESSANTS 5021

Costumes m a s i s i  américain en drap, 21.-, 25 .-, 29 .-, 32 .-, 35.-
Costumes Norfolk en drap anglais, 3 5 .- , 39 .-, 45 .-, 49.-
Pèlerines caoutchouc, longueur 60 cm., depuis 12.-
Vareuses serge bleue, pure laine, d ep u is . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32.»
Pardessus manches raglan, jolie draperie 

a n g la ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 .-, 39 .-, 45 .-, 4 9 .-, 55.-

Chemiserie - Bonneterie 
Chapellerie

Ouvriers laites vos achats citez tes négociants qui favorisent uotre tournai

t  T A BA C S ET CIGARES «

ir ie lm o n . Le Lotis!
0  Grind tbcix de laim i de prix avantajau «
♦  Cartes postales 4176 U ocoU t ♦  
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  

LE LOCLE

Atelier de Lingerie et Trousseau!
!" H. D n l-M

■ M V K M M B
Le Professeur

H . F o r s i e r
LE LOCLE

Envers 57 4202

Dépositaire do Magasin de blanc 
Louis DUBOIS & Cie. La Ch.-de-Fonds.

Savon
d e  M a r s e i l l e

7 2  ° /0

le morceau de 400 gr.

0.55 «

EPICERIES 6UY0T
■ n f l p  ru e  de France 
L v l l t  ru e  du  M arais 

5  Q/i S. E. N. J . 5  %

Cours de solfège
La M u siq u e  O u v r iè r e  

n La S o c ia le» , d u  L o c le ,
organise p o u r cet h iv er un  cours 
de solfège. Les personnes dési
reuses de le su ivre so n t priées 
de se faire  in sc rire  au  Cercle 
ou v rie r d ’ici au  v e n d r e d i  
5  o c to b r e , d e rn ie r délai. v 
4810 L e C o m ité .

Orfèvrerie
RICHARD Fils

ouvre  des

Tenue -  maintien

cours comw
de

ponr Demoiselles

Leçons particulières de
Danse ^
Gymnastique 
Culture physique

K !« D .-Je a n ric h a rd 2 1
de 17 à 21 heures 

TÉLÉPH O NE 1.31

■■■BIBIBBB®
Mme A. HUGUENIN
DI-Jeanrich. 15, LE UKI.K

Broderies de St-G all
Soieries de Zurich, occasion pour trousseaux 
M agnifiques collect. e t coupons 

Articles très avantageux

On demande des dépo
sitaires 
pour la 

vente du thé de l'Armée du 
Salut* dans le bas vallon de 
St-Imier, de Yllleret h  Son- 
ceboz. — S’adresser à Mlle 
Emma Burri, Stand 4 Z,  St- 
Imier. 4951

Cercle Ouvrier, Le Locle
D è s  aujourd'hui

Prix modérés
5046

Vente aussi à l’emporté
LE COMITÉ.

Il
LE LOCLE

Pout 4 Téléphone 2 .0 4
LE LOCLE

Pont 4 Téléphone 2.04

Excellente sa u e is se  à la viande Fr. 2 .5 0  le Vsküo 
S a u c isse  an  fo ie  Fr. 1 .50  „
S a u c isse  à  rô tir  Fr. 2 .5 0  „

B a is s e  s u r  le  V eau
Bœuf, Pore et Mouton, premier choix, 

au plus bas prix du jour
P o r c  s a lé  e t  fu m é  3319 C h a r c u te r ie  c u ite

»
■ ■

BB 
■ ■ 
■ ■ 
aa  
m  
■ ■ 
■ ■■ a
■ g
B ■
BB
BB
R3
■ ■
BB
■  B
■ a
■ a 
a  ■

M i  Occasions *
fi! D 
■ ■ 
■ ■ 
H E  
■  B

ST-iBjISER
R eçu  b e a u  c h o ix

s et
Toujours bien assorti en 5012

Æ Ü B C T M S S M r C S

A. MATTHEY, rep r., Franciilon 42

■ ■

Si vous niiez un bon fourneau 
un bon potager à bois 
un bon réchaud à gaz

Adressez-vous en toute confiance au 5011

C. Ffflusæl 
II, Une du Midi, Il - SainMmler

T rès b as prix______________ T élép h on e 2 .83

Bouteilles vides
Nous sommes acheteurs de 

bouteilles et chopines vides.
Prière d’adress3r les offres au 

bureau de la Société Coopéra- 
tlve, à Saânt-Imier» et dans ses 
m a g a s i n s .  4J54
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ont reçu leur

Dernier wagon
de 5047

DEMI miEIII

mil
SRI E B

LA CHAUX DEL FONDS.
Grand choix en prem ière qualité P36600C 5052 

SKUNKS naturel — SKUNKS opossum  
RENARDS d’Alaska, eto.

RUE DU COEMMEEICE 81

Plaisons NapMaly
LA CHAÜX-DE-FONDS LE LOCLE

Pardessus Raglan
Fr. 55.—, 60.—, 65.—

P a r t e s  Raglan « * *
Fr. 70.—, 75.—, 80.—

Chaque m énagère  désireu se  d ’avoir 
un BON DESSERT, s ’a d re sse ra  au

5044

Pardessus Jeunes gens
Fr. 40.—, 45.—, 50.—

Pardessus Enfants
Fr. 20.—, 25.—, 30.

M a g a s in
Henri Leuba

LÉOPOLD'ROBERT 26

Desserts depuis 60 et. la demi-livre —  Biscuits très variés
'  Bons macarons —  Excellents Plum-cahes

Téléphone 6.57 P E T IT S  F O U R S  - Z W IE B A C K S

Complets peur Hommes Complets Jeunes gens
Fr. 50.—, 55.—, 60.— Fr. 45.—, 50.—, 55.—

A

TPIIIIP fillP lionnêie est deman- 
JCU1IC MIC dee, a Porrentruy, 
pour ten ir un petit ménage de 
3 personnes. — S’adr. au bureau
de La Sentinelle. 4986

Deux remonteurs
dre sont demandés. — Faire of

f r e s  par écrit, sous chiffre P. M. 
4962, au bureau de La Sentinelle.

chaudement doublés 
Fr. 7 5 .-

Ville de La Chaux-de-Fonds

5032

M e s  de citasse
Fr. 25. 35. 38. Fr. 12.— à 25.

Cimetière

Pantalons pour Hommes
Fr. 15.— à 25.—

Culottes poor Garoons
Fr. 9.— à 12.—

Le public est informé que le massif H du Cimetière de la 
Ville (adultes inhumés, du 10 septembre 1882 au 21 octobre 1887, 
N» de jalon 13977 à 16645) sera prochainement utilisé à nouveau 
pour les inhum ations; en conséquence tous les monum ents et 
plantations qui s’y trouvent devront être enlevés par les intéres
sés d ’ici au 31 octobre 1923, après avis donné par écrit à la 
Direction de Police. Passé ce délai, il en sera disposé, confor
m ém ent aux art. 6 et 9 de la Loi cantonale sur les sépultures 
(du 10 ju ille t 1894).

Ces m onum ents peuvent être placés au pourtour du cimetière 
moyennant paiement de la taxe prévue par le règlement.
5042 Conseil communal.

«M» MAISON ligljwqWjPI
f  ï; /»-;• .;n JJV&Xj,. ; • •< vV *W-' ■'La grande spécialité du Vêtement pour Hommes e t  Garçonnets

NOUVEAUTES D'AUTOMNE Rn
Remonteurs de finissages 
Remonteurs de rouages 
Acheveurs d’échappem ents
RénloilCû connaissant la mise n cg icu à ts  *n marche

Décoltenr * T A h f f r * d'
pour 10 ■/« 1. ancre et petites 
pièces, sont demandés de suite, 
pour travail en fabrique.

Offres, Léopold-Robert 
109, 1 ”  étage. 5030

AI!P7 chez S a g n e -  HlïDZ. J u i l i a r d ,  38, 
Léopold«Robert, vous 
n’y trouverez natu
rellement que des 
marchandises  soi
gnées, à d e s  P r i x  
avantageux. Horlo«
Ï er ie-iPendu l e r i e  

énith. Bijouterie.
3968 5% S. E. N.&J. 5%

S G A L A
Le chef-d’œuvre de T o ls to ï

Polikoucliha
A P O L L O

m nui
A vendre 1 superbe mo

bilier compo
sé de : 1 grand 

lit de milieu Louis XV, dou
ble face, tout complet avec 
literie extra, matelas bon crin 
animal, duvet édredon, 1 ta 
ble de nuit, dessus marbre,
1 sup. lavabo, bois dur, 4 t i 
roirs, beau m arbre, étagère 
avec belle glace mobile, 1 
grande arm oire à glace (glace 
biseautée), 1 table ronde av. 
ceinture, le tout en nover, 3 
chaises très solides, 2 ta 
bleaux. 5043

Le tout garanti neuf.sur fac
ture et cédé au prix de fr.

1204».-
S’adresser au

magasin continental
2, RUE NEUVE, 2 

L A  C H Æ Ü /.O F .F O N D S  i

î'Sw'VwV

i

¥ ID O C Q  est l ’h is to ire  au then tique  du fils d ’un bou langer d ’Àrras, 
qui animé^d’un vif esprit  d ’aven ture  conquit à la pointe  de son sabre  le 
g rade  de lieu tenan t de chasseur à  cheval. E n  garn ison  à Arras, il s ’y créa 
une famille et vécut heureux  ju sq u ’au jou r  où sa femm e d isparu t avec 
ses deux petits  enfants. Dès cet instant, V idocq  n ’a plus qu 'un  b u t :  
re tro u v er  ses enfants. Il déserte  et se lance à la poursu ite  de la fugitive, 
sans^ l’a tteindre . B ien tô t le désespoir  et la m isère  en fon t un criminel. 
A rrêté ,  il est envoyé au bagne, d ’où il s ’échappe. C’est a lors que sa vie 
devient le rom an  le plus captivant que le c iném a ait  en reg is tré  à ce jour. 
Les scènes, quelquefois  gaies, plus souvent ef froyab lem en t tragiques, 
sont d ’un in térê t  qui ne se re lâche pas un  instant.

Le rôle de VID O CQ  
est tenu par E Celui de M A N O N  

par [LU MIS
P a s  c T é p sso d e s

Les dix époques de ce superbe film passent en trois semaines

VMocq - ïüoeq - VMocq

Société Coopérative
de

Consommation
Neuchâtel e t environs

b a i s s e  :
e

Au même programme :

les Gratfiens
In terprété par le grand artiste  russe J .-D I. M O S K W I N  

Musique spéciale adaptée au film, exécutée par M. G. Fliinzer

dans leu r  rép erto ire  de

CHANT avec

L ’ E X T ^ Â
accom pagnem en t Piano et Harpe

Comédie en 2 parties 5039

| La C hasse au Renard Comique avec Harold Loyd

Prix réduits
Barcarolie ü’Koîmann

Au programme :

• • Danse de Braitms
5040

Rose Jolie
Prix réduits ■ VvV‘'’?>-ÿ

$0 cf. le kilo
dès le 5 octobre. 5023

E. G r u b e r
KEICH ATEL 4513

R u e d n  S cy o n  1 4  b
Tissus, Toilerie, Lingerie, Mer
cerie, Tabliers, Broderie, Jaquet

tes de laine. Bas, Bretelles. 
Sous-vètements. Laine et coton. 

Timbrcs-Escompte N. et J.

fh n m p n r I 'rai’Sa>s sans secours 
UlUlIlcUl sc recommande pour 
tout ce qui concerne la reliure 
et l ’encadrement. Prix modérés, 
travail soigné. — S’adresser Hô- 
tel-de-Ville 30, 1" étage. 5004

Clrapelicric 
da rançon
N e u c h â te l

Assorîimenl compiel dans 
tous les articles 5013

Prix avantageux
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Pour vos buts de pro
menades, de courses, 
ainsi que pour vos sé
jours de vacances, vil
légiatures, etc., lecteurs 
de «La Sentinelle » don
nez la préférence aux 
Etablissements qui fa
vorisent votre journal 
de leur publicité : : : :

M ) m u ®

M m m

Cette rubrique spéciale, assurant une publicité efficace, paraîtra chaque vendredi pendant la belle saison. Elle est particulièremen 
■— recommandée aux Etablissements balnéaires, stations de séjours, maisons de repos, hôtels, pensions, etc. :

V Ü I P  n - t u n  P
I Belles salles et jardin ombragé. — Restaura
tion. — Orchestrion. — C onsom m ations p rem ier choix. 
T éléphone 472 Se recom m ande, Georges Prabin.

i l
B U T  D E  P R O M E N A D E  POUR PROMENEURS DU VALLON 
BILLARD NEUF REPAS SUR COMMANDE

CONSOMMATIONS DE PREM IER CHOIX 
CHEVAUX, VOITURES DE NOCES, PRIX TRÈS BAS 

T éléphone 37 4040 Se recom m ande : H. GIRARDIN.

nuns M i d i  U +  n r
Boulangerie-Epicerie fztosn(V al-de-R uz)

f tT  Bendec-vous des promeneurs allant à Cliaumont.
E n d ro it ch arm an t. - Belle salle. -  Piano é lectrique. - PMT Grand 
verger. - Repas de noces, de sociétés et d’écoles. - C har
cu terie  de cam pagne. - Café, th é , chocolat e t gâteaux div. - Vins 
!•'< crus. - T éléphone 5.* 2045 G; (S a tin e r , chef de cuisine.

Hilei du Lion n r  R O U D R Y
G rande salle  p o u r sociétés 

T errasse  e t v éranda  su r  l ’Areuse. — Spécialité de truites 
to u te  l ’année. - V ivier. - Garage. - T éléphone N» 1 6  4230 

FZ1315N Arthur Langenstein-Trafelet, p ro p r. chef de cuisine-

café IANDIR0N fédéral
3848 G r a n d  i a r d i n  o m b r a g é  FZ1208N
Repas p o u r sociétés e t écoles — Poi ssons  du lac 

Restauration chaude et froide à toute heure
Bateau m o teu r à  d isposition . Téléph. 25 A. Gerster.

VAI1SEY0N t e a  r o o m
w s . N euchâtel ' Téléphone 13.93 ( à  l a  G P O Ï S â e )  

R afraîchissem ents, café, th é , chocolat, gâteaux, fru its  e t noisettes. 
2380 Zwieback , ,LactomaIt “ . - P ro m p t envoi.
MTOuvert le dimanche» FZ869N E. Mublematter.

T R IA N O i
PLACE DE LA GARE

Dimanche 7 octobre 1923

Grand Bal du lllûfll
FLEURIER, Maison do Peuple

(Place de la Gare) — Téléphone n* 109

I— C onsom m ations de l tr choix. — Café, T hé, R estau ra tion  
Bepas sur commande - Prix modiques

organisé pa r la 5022

Musique ouvrière «La Persévérante > et la Chorale « L’Avenir * 
De I I  à 12 h. : CONCERT APÉRITIF

Dès 14 e t 20 heuresmmi «La Persévérante» D ANSE
Bataille de serpentins

rcfe des vendanges
NEUCHATEL 
6 - 7  octobre 

1923

Cortège

Jeux divers -  Consommations de i 9r choix -  Çafé • Thé -  Pâtisserie 
MoQfi de Neuchâtel

Accueil chaleureux à toute la population
. ;

S f t é r i v - l S e u c l i e n e t f e
Dimanche 7 octobre, dès 14 heures

m
Se recom m andent aux cam arades du  dehors,
3125 Le Comité et le nouveau tenancier.

Salle de l’Hôtel du Cerf
V I L L E R E T

Samedi 6 octobre 1923, dôs 12 b. et demie

de la

Fabrique de ciment R. Vigier, à Reuchenette 
comprenant 30  galeries

Dès 15 heuresi

Concert à l'inférieur te  la montagne
p a r la Fanfare « UNION » de Péry 

MT Entrée i fr. 1.— pflr Invitation cordiale à tous 
4977 Le Comité.

T 1 CHEVAL BLANC
(à prox. de Plaueyse e t des Casernes)

Grand jardin ombragé et b e l
les salles pour Ecoles et So
ciétés. Maison confortable. Con
som m ât. 1erchoix. Cuisine soignée(près N e u c h â te l)

Scj. ayréablc. Prix  m od. Tél. iOi .  Fritz Péter. FZ790N 2048

PETIT CQRIAILQD Hôtel-Pension du
VAISSEAU

prés du port. Tél. 4». Séjour agréable. - Bains du lac. Grand 
ja rd in  om bragé. Salle pr Sociétés et Ecoles. R estauration  à toute 
heure. Spécialités ; Poision et Charcuterie de eainpaijne. Vins 
lers c rus. FZ793N 2047 (àeorye.s Oucoraniun. v iticu lteu r .

organisée p a r la  5005

Société des Colonies de Vacances 
au profit de son œuvre

Buffet froid -  Vins et Liqueurs -  Pâtisserie -  Thé -  Café 
Dès 19 h. et demie : TOMBOLA - CONCERT 

Soirée familière avec danse  à p a r t ir  de 22 heures

f f i U l l d l ' i i  Buffet du Tram
VST Arrêt préiéré des prome

neurs destioryes de l'Arcuse. - Ja rd in , Salle, Bonnes consom m . 
FZ976 H D îners s. com m . Tél. 59. Se recom m ., AH. DUBOIS. 2596

.j,.   ' ■■ -  —- ...... -

L E S  B R E N E T S
Hôtel-Pension de la Couronne

C onsom m ations de p rem ier choix. POISSONS DU DOUBS
Repas à toute heure 2325

D îners de noces e t de sociétés. Pension  p o u r sé jour prolongé 
Téléphone 7. Famille <1. SCHMID.

n o t e !  t  G a r e
COBCElLESJÇSan T îr
FZ 14G4 N A  l ’o c c a s i o n  d u  4971

Cortège des Vendanges
Samedi 6 et Dimanche 7 octobre  1923

D fiaers et sougeers avec poisson à fr. 3 .5 0
bomdelles f r ite s  8! sa u c e  - C onsom m ations 1er choix
Danse MOUT du pays Danse

Se recom m ande, Ed. Lanbseher, chef de cuisine.

4944

Réparations
to u s in stru m en ts .
Pose de  c rin s  d ’archets 

p a r spécialiste .

Cordes
des m eilleures m arques 
chez

50, Léopold-Robtrt (Banqw Fédér.)

pour hommes et jeunes gens
EXCEPTIONNEL

fr. 6.90
r  M arguerite hieill
Rue Léopold-Robert 26

étage 4829 
Téléphone 11.7S

au m oyen 9962

Bouilleur W
S’adap te  à to u t 

appare il de chauffage

C A L O R IE  S A.
Serre 66 • La Chaux-de-Fonds

AUX MODES PARISIENNES
NUMA-DBOZ 114

Dès m ain ten an t, g rand choix 
de chapeaux garnis velours, mé- 
lusine, panne, etc. — Toujours 
beau choix de chapeaux mi- 
saison e t chapeaux de deuil. — 
Les rép ara tio n s son t faites avec 
nos p lus g rands soins. — Prix 
très  avantageux. 4760
M»» GANGUILLET-WEISS

+  DAMES +
tro u v ero n t les m eilleures spé
cialités hygiéniques et conseils 
d iscrets au D ara-E xport, Rhône 
6303, Genève. 4339

FEUILLETON DE LA SENTINELLE
58

LA MAISON MORTE
PAR

H enry BORDEAUX

(Sui te)

Je  résolus d 'en trer chez eux une dernière 
foie. J  étais venu en justicier, et je n 'avais plus 
que de la  compassion. Il me revenait à la mé
moire un passage de la « Cité antique », dont 
un de mes professeurs de droit, lors de mes 
années d 'études, m ’avais transmis l'admiration. 
C 'est celui où Fustel de Coulanges célèbre le 
culte du foyer chez les anciens :

« La maison d 'un Grec ou d 'un Romain — 
écrivait-il, et je suis à peu près sûr de ne pas 
commettre une erreur dans la transposition de 
son texte — renferm ait un autel : su r cet au
tel, il1 devait toujours y  avoir un peu de cen
dres e t des charbons allumés. C 'é ta it une obli
gation sacrée pour le m aître de chaque maison 
d 'en tre ten ir le feu jour et nuit. M alheur à la 
maison où il venait à s'éteindre ! Chaque soir, 
on couvrait les charbons de cendres pour les 
em pêcher de se consumer entièrem ent ; au ré 
veil, le prem ier soin était de raviver ce feu 
et de l'alim enter avec quelques branchages. Le 
feu ne cessait de briller sur l’autel que lorsque 
ta. Camille avait péri tout entière : foyer éteint,

famille éteinte, étaient des expressions synony
mes chez les anciens. »

J'avais retenu ce tableau de la vie domesti
que sous l'influence d'un m aître qui s'enthousias
mait en nous lisant du Fustel de Coulanges. Il 
y introduisait une sorte de lyrisme, et pour le 
paraphraser, il nous déclamait les plus belles 
strophes de Lamartime, celles de « la Vigne et 
la Maison ». Le tex te  de l'historien s 'est fixé dans 
mon souvenir, quand j'ai oublié le poème.

Dans une formule de Fustel que j'ai retenue, 
mon professeur découvrait la solidité e t la force 
d'un vers-m édaille de Corneille, et c 'é ta it celle- 
ci : « Un foyer qui s'éleint, c'est un culte qui 
meurt. »

Telles étaient les pensées qui me venaient sur 
le tertre  d'où je distinguais la maison morte des 
Couvert. J 'y  avais connu trois générations. Ces 
trois (générations étaient encore représentées dans 
la vie, par l’ermite d’Hautecombe, par Benoit 
disparu, par le frère et la sœ ur exilés au bout 
du monde. Toutes trois avaient déserté le foyer 
et secoué les cendres sur le feu éteint.

J e  redescendis et de nouveau je franchis la 
porte charretière de la cour. Sérafin Ruffin ne 
m ’avait pas trompé. L'huis était poussé, et non 
fermé. J 'en tra i dans le couloir en contre-bas 
que je connaissais bien : à  gauche le bûcher 
encore garni pour résister aux rigueurs de l'hi
ver ; à droite la cuisine avec ses ustensiles de 
cuivre, ses bassines, ses coquemars, sa vaisselle j 
au fond, la vaste pièce qui servait d'étable, de 
salle à manger e t de dortoir, qui confondait dans 
la ' même chaleur ibêtes et gens, où l’existence 
quotidienne s'écoulait en commun.

Une odeur de renferm é — cette odeur des 
lieux inhabités qui ont gardé des relents d 'au
trefois et y  m êlent de la moisissure — me suf
foqua à mon arrivée. Les cadavres des maisons 
se corrompent-ils donc aussi ?

Je  me précipitai sur les croisées pour les ou
vrir. Le jour qui pénétra me perm it une ins
pection plus complète.

L'écurie avait é té  nettoyée avec le plus grand 
soin. Benoît, homme d'ordre, avait tout rangé 
avant de s en aller. Les assiettes et les verres 
étaient disposés en rang sur 'les tablettes. Les 
lits-armoires portaient des piles de couvertures 
bien pliées. Les chaises entouraient la table qui 
servait au repas. Sur celle-ci deux petites sta 
tuettes de bois, grossièrement taillées et pein
tes de couleurs voyantes — un saint Jean-Bap- 
tiste et un saint A ntoine, ce dernier patron du 
village, se faisaient vis-à-vis. Elles étaient sans 
doute l'œ uvre de Jean-M arie renommé à son 
bataillon pour les cannes dont il travaillait le 
pommeau.

Le jeune homme avait re trouvé l'a rt fruste 
des Clapier et autres sculpteurs de Bessans. 
Juste au-dessus, sa photographie en uniforme de 
chasseur était accrochée. Je  cherchai celles de 
son frère et de sa sœur et ne les découvris 
pas. Il devait être le favori de Maddalena, et 
peut-être le cœur dur de Benoit s'était-il amolli 
à son endroit de quelque tendresse quasi pa
ternelle. Peut-être cette affection adoucissait- 
elle le couple criminel dans son isolement.

Comme il é ta it facile de reconstituer la  scène ! 
Une nuit, le jeune homme était arrivé inopiné
ment en permission. De Lanslebourg il avait dû

faire la route à pied, Dès la oour il avait en
tendu dies éclats de voix. Les voisins les en
tendaient bien. Sa mère e t son tbeau-père, aigris 
et tourmentés piar la  peur ou le remords, se 
disputaient parfois violemment, selon le récit de 
Sérafin Ruffin. Il avait pressé le loquet et pé
nétré dans le corridor. C ’est là qu'il avait sur
pris l'affreux secret par une allusion ou plutôt 
■par une injure lancée de l'un à l'au tre de6 cou
pables. Il avait eu la force de dissimuler sa 
surprise et sa honte. Ecourtant son séjour, il 
était revenu à l'arm ée, si changé de caractère 
que ses cam arades ni ses chefs ne lé  recon
nurent. Et, vaincu plus prom ptem ent que son 
frère Etienne, moins instruit et moins scrupu
leux que lui, ou peut-être accablé par une révé
lation trop inattendue et trop  subite, il n'avait 
pas opposé 4 :e résistance à  l'appel désespéré 
qui lui offrait l'oubli et la paix définitive. Ainsi 
l ’avais-je retrouvé dans une creute de l'Aisne et, 
le lendemain, à la Malmaison. Il servait au salut 
de tous et il é ta it déjà lions la  vie.

Sa mort, pourtant, avait déterm iné l ’achève
ment du cycle par la punition des coupables qui 
s ’étaient eux-mêmes condamnés. Maddalena, ne 
la pouvant supporter, s 'é ta it sauvée dans la 
montagne. Son instinct la poussait vers le pays 
natal où l'on croit toujours rencontrer un refuge 
dans les pires agonies du cœur. Elle avait pris 
le chemin de l’Italie. U n instinct plus profond 
encore l'avait arrêtée, épuisée, au pied de l'un 
de ces oratoires qui jadis a ttiraient sa dévotion 
vagabonde. Le froid l'avait engourdie et la nei
ge l'avait à demi recouverte. ,

(A survr^
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Maison de premier ordre
Fondee en 186330, Rue LÊopold Roben l

La CKtaiax-ille-Foiids

Choix immense

mmrnts
et pour

Entants
Tous nos articles confectionnés 
ois sur mesure s ’imposent par 
leur solidité, leur coupe u ltra  
moderne et l e y r s  p r i x .

Je u n e  g a rç o n  lib é ré  d e s  éco 
les e s t  d e m a n d é  de  su ite . S ’a 
d re sse r  au  b u re a u  d e  « L a S en 
tin e lle » . 5038

s i
9 UBOlf &El V U H U ii y 1  .superbe  l i t  de 
m ilie u , 1 d iv a n . 1 lav ab o  avec 
g lace , 1 ta b le  de  n u i t ,  1 l i t  L ou is 
XV, 1 b u ffe t de  se rv ice , 1 ta b le  
à  ra llo n g es , 2 co m m o d es , 1 ch if
fo n n iè re , 1 b e rc e a u , 1 l i t  de  fer 
e t d iv e rs  m eu b les  d o n t le d é ta il 
s e ra i t  t r o p  lon g . 4978

S’a d r . I n d u s t r i e  1 ,  rez -d e - 
chau ssée . — P re ss a n t .

T É L É P H O N E  2 1 . 4 6

Les changes dujour
(Les chiffres enlre  pare n thèses  ind iquen t  

les changes  de la veille.)
D e m a n d e  O f f r e

P A R I S   32.50 '33.—) 32.90 <'33.35'»
ALLEM AGNE. —.005 (— .02) - .0 4  ( - . 06)

(le m illio n  d e  m ark s)
L O N D R E S .... 25.44 (25.45) 25.51 (25.51)
IT A L IE   24.75 (25.— ) 25.05 (25.35)
B E L G IQ U E ... 27.25 (27.60) 27.75 (23.30)
V IE N N E   7 5 .-  (75. - )  8 4 . -  (84. - )

(le m illio n  de co u ro n n es)
P R A G U E   16.45 (16.65) 16.85 (16.95)
H O L L A N D E .. 219.50 (219.90) 220.50 (220.90) 
M A D R ID   75.50 (75.50) 76.50 (76.50)

NEW -YORK :
C â b le ..............  5.585 (5 .585) 5.625 (5.625)
C h èq u e  5.575 (5.575) 5.625 (5.625)

A vendre JU nlitd ’c n f a n t S ï S r ^ ' ï
— S ’a d re s s e r  ru e  d es G ranges 6, | v e n d re  à tr è s  b a s  p r ix . — S ’a d r . 
au  p ig n o n . 500H au  b u re a u  de  L a  Sen t ine l le .  -1980

Pour cause de départ àd' eT
ta b le  à  ra llo n g e s , 1 p o ta g e r  à 
b o is , 1 c u is in iè re  à gaz, 1 ré g u 
la te u r ,  d es la m p e s  é le c tr iq u e s . 
— S ’a d re s s e r  chez  M">“ F. S o le r, 
P a ix  51. 5015

J’ooüèfe

ENCORE

Balancem a g a s i n

Manteaux
VENDUS EN TROIS

au plus hnut 
prix tout genre 
de m eiihlcs et 

mobilier» complets, à  Chaux. 
•le-I'onds et au dehors. Paye
m ent comptant. — S'adres
ser à  CIi. Bcycler fils, Indus
trie 1. Télépli. 2 I1. IO. 4592

Â VMlrfpp A v e n d re  3 p a ire s  de 
s v llu l u* c h a u s su re s  p o u r  fil

le t te s , N «  34 e t 37, tr è s  peu  u sa 
gées. S ’a d r . P h .-H .-M atth ey  23, 
4mc étage  à d ro ite . 4984

fl ifp n d rp  b o i s . cde m  n ° y ern  U C llulu m a ss if  avec  so m 
m ie r , le  to u t  en  b o n  é ta t  ; b as 
p r ix . — S 'a d r . A .-M .-P iag e t 28, 
re z -d e -c h a u ssé e  a  g au ch e . 4‘J63

B o n s  ré v e i ls  
■ garantis, 

bonsae qualité, à fr. 
4.90, chez Hé Pietro, 
L éop old -R ob ert 74,un 

Sonvenez>von8'en.

Chaise d’enfant c h a m b re , en 
p a r la i t  é ta t ,  s o n t  à v e n d re . — 
S’a d re s s e r  ru e  d u  B a n n e re t 2, au  

o tage. 5003

Â VDnrfPO h a b il le m e n ts  e t  p a r 
ti CllUl 0  d essu s , g ra n d e  ta ille , 

a in s i cjue g ro se illie rs  e t ra is in e -  
le ts . — S ’a d re s s e r  chez  M“ « Ca- 
la m e . R av in  9.__________  4998

Â im n H rP  u n  P o ta iîe r  b r û la n t  
UC1IU1C to u t  c o m b u s tib le , 

b a s  p r ix . — S 'a d re s s e r  ru e  L éo- 
p o ld -R o b e r t 5S, chez  M. G uil- 
lo u d . 4938

Â MOTlrtrP 1 fo u rn e a u  in e x tin -  
VCIIUIG g u ib le  p o u r  c o r r id o r  

ou lo c a l, 1 p o tag e r à  gaz 3 tro u s , 
1 d o u ch e  à  m a in  p o u r  c h a m b re  
de  b a in , 1 ta b le  ro n d e , le to u t  
en  p a r fa it  é ta t. — S’ad r. chez  M"-» 
S an d o z , D .-P .-B o u ra u in  1. 5055

■
■

■■■■
■■
■
■
■
■

■■

■■
■■
■
■■
■■

E X C L U S I V I T É

£  en laine et soie, 20 
teintes modernes, 
2 fils, en pelotes 
de 50 gram mes . . l " l

5037

■a
■■
■
■■
■

R ftie Ho l i f  b o is  d u r ,  a n c ie n , 
DIMa UC l u  av ec  so m m ie r , à  
v e n d re  ; b ie n  co n se rv é . T rè s  b a s  
p r ix . — S 'a d r . ch ez  M. G e rm a in  
B ü h le r , D .-P .-B o u rq u in  1. 5026

Poussettes u n e  p o u s 'se tte  de
c h a m b re  à  l ’é ta t  d e  n e u f, a in s i
q u ’u n e  p o u ss e tte  o rd in a ire  p o u  
v a n t  ê t r e  u til is é e  p o u r  des iu  
in eau x . S’a d re s s e r  à  J. R o sse le t, 
C ollège des B u lles (C haux-de- 
F o n d i) .  5029

D hnfïl A p p a re ils  e t  fo u rn itu re s  
r llU lU  de  to u te s  m a rq u e s . T ra 
v au x  p o u r  a m a te u rs ,  chez  U. 
M o y se -T ag m an n , S o le il 9. 5024

Mécaniciens-C;‘“ p"»' J » ,
d e m a n d é s  au  p lu s  v ite , t ra v a il  
su iv i, p la c e  s ta b le . — S’a d re s 
s e r  ch ez  M. A. D rey fu s , ru e  Nu- 
m a -D ro z  2“. ’ 5025

A l n i m n  pour le  31 octobre
l U Ï I O i  ou époque à conve

nir dans les maisons en constrnclion
rue du Progrès 145 et 147, beaux
logements modernes de 2 et 3 cham
bres, bout de corridor éclairé, cui
sine, vestibule, chambre de bains, 
balcon.' -  S’adr. à 
NOD, gérant, rue du Parc 23 . 4923

P n i ic rn f ïp  c a p i to n n é e ,s u r  c o u r-  
rUllOOLllC r o ie s , usagée  m a is  
en  b o n  é ta t ,  e s t  à  v en d re . P rix  
m o d é ré . — S ’a d re s s e r  à  F r i tz  
B u rk h a l te r ,  Yilleret. 4117

Etat civil de Neuchàtel
Prom esses de mariaçje. —

O tto -K a rl  P u tb re s se , é ta lag is te , 
à Z u r ic h , e t L o u is e -P h ilo m è n e  
M u lle r , à  N eu c li"1. - L ou is-A lb ert 
H u g u e n in , p a s te u r , e t J e a n n c -  
M a rg u e rite  H avre, les d eu x  à 
N e u ch à te l. — A lfred  - R o b e rt 
Sciboz, s c ie u r, e t  G a b rie ll(-M arie  
R o u le t, l in g ., les deu x  à  N euchâ- 
tc l.

maria<|c célébré. — 29.
H e n ri W e ib e l, m a n œ u v re , e t 
M arie-M élcne V e rn o it, s e rv a n te , 
les deu x  à  N eu ch à te l.

N aissances. — 27. H élène- 
M a rg u erite , à L éo n -A rm el F a t-  
to n , m a s se u r , e t  à  C éc ilc -E Iisa  
H ayoz. — 28. G e o rg e s-H e n ri, à 
G eorg es-A u g u ste  B ovct, n ég o 
c ia n t ,  e t  à  S a ra  E v a rd . — M ar- 
ce lle -M a rg u e rite , à  C h a rle s -R o -  
b e r t  J y a n , a g r ic u lte u r , à  E nges, 
e t à  Je a n n e -A le x a n d rin e  G ciser. 
— 29. Ja c o b -R e y n o ld , à  Ja co b  
K ü n z i, b ib l io th é c a ire , e t à Ma- 
r ie -A n n e  L a n d ry .

O écés.— 1er o c to b re . — G u s
tav e  - A do lp h e  C le r c ,  n o ta ire , 
ép o u x  de  M arie-A dèlc  L eu b a , né  
le  23 a v r i l  1845. — S a m u e l-U l-  
r ic h  G crb e r, e m b a lle u r , né  le 16 
m ai 1884.

E ta t  c iv i l  d u  L o c le
|d u  4 o c to b re  1923

Naissance. — S p o ri, P ie r re -  
II en r i , fils de  H e in r ic h , r e l ie u r ,  
e t de  E lm irc -B u sc a -M a rie  née 
J u i l lc r a t ,  B erno is .

Oéeês. — E n fa n t m o r t-n é , du  
sexe fé m in in , d e  W y ss , Ju le s -  
M aurice , m a n œ u v re -c h a rp e n tie r , 
e t de  M a rie -C aro lin c  née  M o llie r, 
S o leu ro is .

Etat civ il de La C haux-de-Fonds
D u 4  o c to b re

N aissances. — C h o p a rd -d it-  
.lean , H e n r i-J e a n -Ja c q u e s , fils 
d e  H e n ri-A lb e rt, n é g o c ia n t e t 
de  M arie -D eb o ra , née  B eck, Neu- 
c h â te lo is . — S tô h r , M arie-L ou i- 
s e -P a u lin e , fille  de  O scar, ag en t 
de p o lice , e t  de  L in a -C é les tin e , 
née  A u d e rse t, F rib o u rg e o ise .

P rom esses de mariaçfe. — 
P e lla to n , G eo rg es-A lb ert, m éca
n ic ie n , N eu c h â te lo is , e t  J o b in , 
M a ria -M a rg u e rite , sa n s  p ro fe s 
s io n , F ra n ç a ise . — B a ch m an n , 
H a n s , m é c a n ic ie n , lh u rg o v ie n , 
e t  H a tte n b e rg , M a rg u e r ite -Ju lie t-  
te ,  c o m m is . F ra n ç a ise . — G laus, 
C h a r le s -R o b e r t , ta i l le u r ,  e t G ros- 
v e rn ie r ,  M a rth e , lin g è re , to u s  
d eu x  B e rn o is . — R a c in e , E m ile , 
h o r lo g e r , N e u c h â te lo is , e t B rn n - 
n e r ,  N a d in e -E s te lle , m é n ag è re , 
B e rn o ise .

Béeês. — 5208. B o e h n le u , née 
K ü c h e r , M a rie - J u l ie n n e -A lic e , 
ép o u se  de V ic to r , N eu ch û te lo ise , 
née  le 7 ju i l le t  1854.

C’est au MAGASIN

5 0 3 5

J. Gaehler
S u c c . W. STOLL, 4, L éo p o ld -R o b ert, 4

que vous trouverez  
le c h o ix  le p lu s  bea u , 

le p lu s  varié , 
a u  p lu s  bas p r ix ,  en

Bonneterie
Sous-Vêtements -  BAS -  GANTS -  Chemiserie
Articles pour bébés -  Corsets -  Lingerie

Pompes Funèbres, r  Jean LElii
G ran d  ch o ix  de  c e rc u e ils  p o u r  
incinérations e t inhum ations

( M M  automobile
P rix  d é fia n t to u te  c o n c u rre n c e  

CODROHNES e t autres ART. MORTUAIRES 
T é lé p h o n e  1 6 . 2 5  ( J o u r  e t  n u it)  1 6 ,  r u e  d u  C o l l è g e ,  1 6  
Se charge de toutes démarches e t formalités. 2 8 0 4  on expédie partout au dehors.

Â uonHro b e l é ta b li  p o r ta t if  
VtJIIQre (bois d u r)  e t  des 
o u tils  de  j a r d in .  — S’a d re sse r  

ru e  d u  1er-M ars 6, rez -d e -ch a u s-  
séc à g auche. 4463

a n n o n c e s  d e s tin é e s  à  L a  S e n ti
nelle , de  m êm e q u e  les a n n o n c e s  
c o m m e rc ia le s , p e u v e n t ê t r e  r e 
m ises au  M agasin d e  ta b a c s  «Au 
N ègre», M lle C h o p a rd , ru e  de  la  
B a lance , ou  à  la  L ib ra ir ie  C oo
p é ra tiv e , ru e  L é o p o ld -R o b e rt.

A  n a n t i r a  u n  p o ta g e r  b rû la n t  
IGIIUIC to u s  c o m b u s tib le s , 

avec  u n  à  gaz, à  l ’é ta t  de  neuf. 
Bas p rix . — S’a d re s s e r  B eau- 
S ite  3, a u  re z -d e -c h a u ssé e  à 
g au ch e . 4547

M onsieur BARUFFO L  
et fam illes remercient 
sincèrem ent toutes les 
personnes qui, de près ou 
de loin, leur ont tém oi
gné tant de sym pathie 
pendant le s  jours péni
bles qu’ils viennent de 
traverser. 5050

L E  LO CLE

M o n sieu r e t M adam e A u rè le  B u rre n -J o rn o d , a u  L o c le ;
M o n sieu r e t M adam e A u rè le  B u rre n , à  V ille re t ;
M o n s ieu r e t M adam e A lcide J o rn o d ,  à  T ra v e r s ;
M adam e e t M o n sieu r E rn e s t  K rà h e n b u h l - B u rre n  e t  

le u rs  e n fa n ts , à V il le re t ;
M adam e e t  M o n s ie u r  G â h le r  - B u rre n  e t  le u rs  e n fa n ts , 

à D resd e  ;
M adam e e t  M on sieu r G asto n  F a v re  - B u rre n  e t  le u rs  

e n fa n ts , à  C o rm o re t;
M adam e e t  M o n s ieu r U lysse  L a m b e rc ie r  - Jo rn o d , à  

C ouve t ;
M o n s ieu r e t  M adam e A r th u r  Jo rn o d  - D u b o is  e t  le u rs  

e n fa n ts , a u  L ocle  ;
M o n sieu r e t  M adam e H e rm a n n  Jo rn o d  - M usy e t  le u r s  

e n fa n ts , à  C o u v e t;
M o n s ieu r E rn e s t  Jo rn o d , à  T ra v e rs  ;
M o n s ieu r e t  M adam e O scar Jo rn o d -B o itc u x , à  T ra v e rs  ;
M adem oise lle  J u l ie t te  J o rn o d , à  T ra v e rs , a in s i q u e  les 

fam ille s  p a re n te s  e t a lliée s  o n t  la  p ro fo n d e  d o u le u r  de 
fa ire  p a r t  à  le u r s  a m is  e t  co n n a is sa n c e s  d e  la  p e r te  i r r é 
p a ra b le  q u ’ils  v ie n n e n t d ’é p ro u v e r  en  la  p e rso n n e  de  le u r  
c h è re  e t  re g re tté e  fille, p e tite - f il le , n ièce , c o u s in e  e t 
p a re n te ,

Edith-Alice BURREN
q u e  D ieu  a  re p ris e  à  le u r  te n d re  a ffec tion  a u jo u rd ’h u i, 
m e rc re d i, d a n s  sa  13rae a n n é e .

Le L ocle , le  3 o c to b re  1923.
E lle  est a u  Ciel e t d a n s  nos coeurs.
Tous les sen tie rs  de  l ’E te rn e l ne  so n t 

que bon té  et fid é lité  p o u r  c e u x  q u i 
g a rd e n t son  a llia n ce  e t ses c o m m a n 
d em e n ts .

L 'in c in é ra tio n , s a n s  s u i t e ,  a u ra  lie u  au  C ré m a to ire  
d e  La C h a u x -d e -F o n d s , v e n d r e d i  5  o c t o b r e ,  à
15 h e u re s . P19579Le 5014

C u lte  à  12 V» h . au  d o m ic ile  m o r tu a ire  : L e s  C o te s  1 1 .
Cet av is  t ie n t  lieu  de  le t t re  de fa ire  p a r t .



N° 231. — 39rae Armée. LA SENTINELLE Vendredi 5 Octobre 1923.

D E R N IÈ R E  HEUREun m i e  ouragan seuil sur la manche
DUNtKERQUE, 5. — Havas. — Une violente 

tempête sévit. On signale que 'le « Yrka », mon
té par 8 ihommes a fait côte à hauteur des sa
lines de Fortmardycq. Tout l’équipage a été sau
vé. Dans ‘le port, de nombreuses avaries ont été 
constatées.

iPAjRIS, 5. — Havas. — La tempête souffle 
sur l'es côtes de l'Océan, en Bretagne et sur la 
Manche. De nombreux bateaux ont dû se réfu
gier d'ans les ports. 'Les senvices maritimes sont 
interroimpus entre la France et l ’Angleterre. On 
signale 'de violents orages sur différents points 
du territoire.

LONDRES, 5. — Depuis l'a nuit dernière, un 
terrible ouragan sévit sur l'Angleterre. Plusieurs 
bateaux sont en péril. Le bateau « Engadin » a 
cherché par trois fois sans résultat d'aborder à 
un port, avant de pouvoir aborder à Folkstone. 
Le service de voyageurs est suspendu entre Lon
dres et Paris. Le premier ministre australien 
Bruce est retenu en France.

BRIX'HAM, 5. — Havas. — De bonne heure, 
ce matin, l'équipage du challutier « Grabat », de 
Boulogne, a sauvé la vie à l1'équipage du navire 
marchand anglais « Scooter », qui se trouvait à la 
moricî de 'l'orage, au large de l'a baie de Sainte- 
Catherine.

UNE FORTUNEI DANS UN TAUDIS
AMSTERDAM, 5, — Trois miséreux, deux 

frères et une sœur, nommée Faan, vivaient dans 
un taudis infect du village de Guenep.

Le dernier d'entre feux étant décédé la semaine 
dernière, la justice fit une descente dans leur 
cabane. Les magistrats eurent 'la surprise d'y dé
couvrir, dan6 des paillasses et dans de vieux pots 
ébréchés, des billets de banque et des centaines 
de bons du Trésor. Le juge de paix découvrit 
même des actes notariés établissant que la fa
mille Faan, vivant de mendicité depuis des an
nées, possédait des terres et des immeubles !

Rien que dano la 'cabane, le montant des billets 
de banque, des bons du Trésor et des pièces d’or 
découverts, s'élevait à 40,000 florins, soit envi
ron 300,000 francs français, au taux actuel du 
change. Ces faux pauvres n'ayant pas d'héritiers, 
il est vraisembl&ible que cette petite fortune ira à 
l 'E ta t

C O N F É D É R A T I O N
1 P  DE LA FAUSSE MONNAIE

Les jou'rn’aux de Soleure annoncent que des 
pièces fausses de un et -deux. francs circulent 
dans 'la région soleuroise. Elles sont reconnais
sables à leur couleur grisâtre.

Un drame horrible à la frontière suisse
MULHOUSE, 5, — Mlle Emilie Rietter, âgée 

de 17 ans, de Huningue, voulait se rendre chez 
des amis habitant à  peu de distance de son do
micilie. En sortant, elle fut fort étonnée de ren
contrer l'Allemand Hecker, âgé de 19 ans, qui 
la •courtisait depuis fort longtemps, Hecker l'ac
compagna. Quand il 'rentra à  son domicile, l'air 
hagard, le  jeune homme avoua à  son père qu'il 
avait tranché la gorge à Mlle Rietter, alors qu'ils 
partaient ensemble place du Football.

Le père alla immédiatement trouver la mère 
de la jeune fillle et to.us idéux se rendirent sur 
les lieux du crime. Ilis y trouvèrent le cadavre 
de la jeune fille, 'baignant au milieu d ’une mare 
de sang. Pressé de questions, le jeune assassin 
commença par déclarer qu'ayant demandé de 
l'argent à  la jeune fille pour se rendre à Paris, 
celle-ci l'avau poussé dan's 'le ‘canal, où il était 
tombé. Ayant réussi à sortir de l'eau, il lui avait, 
dans un mouvement de colère, porté un coup de 
couteau si violent à la gorge qu'il avait itranché 
la carotide.

Conseil national
Séance du 4 octobre, à 8 heures du maiin

Le premier objet à  l’ordre du jour est 1’ 
achat du Bernerhof 

par la  Confédération en vue d'y loger une par
tie dés nombreux bureaux disséminés dans la 
ville fédérale et à Interlaken (bureau de statis
tique), A fin 1922, cet hôtel était offert pour 
le prix 'de fr, 3,300,000, nous expliquent les rap
porteurs, MM, Hollenstein et Billieux. Aujour
d'hui le prix d ’achat est de fr. 2,900,000. Il y 
a 150 pièces avec une superficie totale de 4000 
mètres carrés au total. Les transformations coû
teront fr. 450,000 (mobilier à part). En comp
tant les frais de mutation et actes divers, la dé
pense totale sera de fr. 3,385,000. L’estimation of
ficielle est de fr. 300,000 supérieure à ce chif
fre,.. mais elle parait exagérée à  notre ami Bla
ser, qui prononce un :discours très écouté et qui 
conclut au renivoi à  'la commision pour nouvelle 
étude. MM. Hadorn et Sohirmer demandent le 
rejet pur et simple du projet d'achat. M. Musy 
défend celui-ci en montrant l’utilité qu'il y a 
pour la  'Confédération de se faire acquéreur des 
immeubles à  proximité du Palais ; il ne faut pas, 
dit-il, recommencer l’erreur commise au sujet de 
l'Hôtel Bellevue.

En définitive, l’achat est décidé à une grosse 
majorité.

MM. Obreüht et Choiquard rapportent ensuite 
sur la gestion de la régie de l'alcool en 1922. 
Le découvert à fin 1923 sera, au bas mot de
10 millions de francs, grâce aux conséquences de 
la convention passée en juillet 1922 avec les fa
bricants de schnaps et producteurs de fruits de 
distillation, convention que la grosse récolte de 
1922 a rendtae des plus onéreuses. La déception 
des cantons, qui espéraient sur la répartition 
qui leur est due sur le bénéfice de la Régie est 
d'autant plus grande que la plupart ont des bud
gets obérés. M.

Séance de relevée
Par 89 voix contre 5, le .Conseil adopte le pos

tulat concernant la régie de l'alcool. Ensuite, M. 
Chuard idléclare atecepter pour étude le postulat 
Grimm sur l'exportation die l'énergie électrique.

Le nouvel état rhénan 
serait proclamé sous peu

LA HAYE, 5. —  (Havas.) — M. Ma- 
thes, chef séparatiste rhénan, a dé
claré au correspondant du « Telegraf», 
à D usseldorf: «La République rhé
nane sera proclamée cet automne. Au 
besoin, nous ferons la Révolution. »

M. Mathes a ajouté que tout était déjà prêt. 
Un gouvernement provisoire de dix membres se
ra constitué. Le pouvoir exécutif sera au moins 
de d'eux personnes. Les frontières du nouvel 
Etat seront la frontière hollandaise au nord, le 
Pia'latinat au si*d', à l’est Dortmunid et le bassin 
minier, y compris Elberféld', Barmen au sud,, 
jusqu'au sud de MayenJce. La république rhéna
ne comprendra environ quinze millions d'habi
tants. La Rhénanie fera ses exportations par la 
Hollande et la Belgique et non par Brème et 
Hambourg. Le gouvernement, a dit M. Mathes, 
uniquement composé de Rhénans, n'aura ni Prus- ; 
siens, ni Français. Nou's sommes, de bons Alle
mands, Nous voulons être indépendants et nous 
sommes partisans du paiement des réparations. 
Les Alliés devront fixer la part de la Rhénanie. 
Si nous ne fondons pas cet Etat, nous irons ra 
pidement vers le déclanchement d'une guerre de 
révolte de l'Allemagne et de :1a Russie contre les 
Etats occidentaux.

La presse réactionnaire de Paris veut diviser 
le Reich

Voici ce que dit à ce propos Jacques Bainville, 
dans la « 'Liberté » :

« Une Allemagne devenue pour longtemps une 
pétaudière, une Allemagne trop anémiée par ses 
propres embarras, trop paralysée par ses dispu
tes pour 'avoir le moyen de nous envahir, est-ce 
que cela ne vaudrait pas pour la France des 
milliards ? Ce n’est pas une raison d’ailleurs 
pour la  dispenser de s’acquitter de ce qu'elle 
nous id'oit et pour ne pas exiger d'elle tout ce 
qu'elle peut verser, ne serait-ce que sous la for
me de son précieux charbon. »

Le nouveau ministère allemand
BERLIN, 5. — Le « Lokal Anzeiger » publie la 

liste suivante de ministres :
Dr Stresemann, chancelier du Reich! et affaires 

étrangères.
Dr Luther, économie et finances.
Dr Brauns, travail.
Dr Gessler, Reichswehr et intérieur.
Fuchs', ministre pour les territoires occupés.
Von Opperi (président de la Chambre de l'éco

nomie publique, à Tannenberg), ministre de l'ali
mentation.

Les autres portefeuilles ne sont pas encore dé
signés. M. Stresemann a l'intention de présenter 
vendredi matin déjà son gouvernement au Reichs- 
tag. Le cabinet ne sera lié à aucun parti.

M. von Oppen se rapproche, comme tendance 
politique, des nationaux allemands. Cette liste 
est provisoire.

Les ministères des pestes et dlu, commerce se
ront fusionnés et le ministère de la justice 
sera administré par des secrétaires d'Etat.

Cabinet de droite camouflé
BERLIN, 5. :— Le « Berliner Lokalanzeiger » 

considère avec pessimisme les efforts de M. Stre
semann et estime que si le Reichstag n'est pas 
dissous, le cabinet Stresemann pourra difficile
ment obtenir les pleins-pouvoirs nécessaires.

Le « Vorwârts » écrit : Le centre et les démo
crates ont tenté hier à nouveau, mais sans succès, 
de ranimer la grande coalition en envoyant MM. 
Mark et Scholz, mais ils essuyèrent un refus. Les 
socialistes n'ont ainsi pas eu .la peine de dire que 
les expériences des derniers jours leur suffisaient. 
On sait que M. Stresemann a été victime de 
l'influence de la grosse industrie et obligé, comme 
chancelier du Reich d'une grande coalition, de 
constituer un cabinet vierge de tout socialiste. 
Avec quel sentiment les masses doivent-elles en
visager un cabinet Stresemann qui, libéré de toute 
influence socialiste, marque le triomphe de la 
grosse industrie ? Quels que soient désormais ses 
projets, et que son programme soit resté le même 
il n'en a pas moins reçu une autre interprétation.

Le « Berliner Volkszeitung », organe démocra
tique, proteste contre la liste ministérielle mise 
hier soir en circulation qui, dit-il, n'est qu'un ca
binet de droite camouflé, qui ne pourra jamais 
obtenir au parlement la majorité nécessaire des 
deux tiers pour faire voter la loi d'autorisation. 
Des tentatives seront faites aujourd'hui pour ré
tablir la grande coalition.

EN SAXE
BERLIN, 5. — Il se prépare, pour les prochains 

jours, en Saxe, une décision d'une grosse signi
fication politique intérieure. Le parti communiste 
a offert au parti socialiste de Saxe d'entrer dans 
le gouvernement saxon sous certaines conditions., 
En cas d'entente entre socialistes et communis
tes, le Landtag se réunira dans les prochains 
jours.

Le « Vorwarts » apprend qu'un vote aura lieu 
aujourd’hui et que la Diète, d'abord convoquée 
pour le 9, se réunit aujourd'hui.

Une paire de souliers coûte un milliard
Une pomme de terre, un million de marks

BERLIN, 5. — Wolff. — Le chiffre-index du 
Reich pour la moyenne du mois de septembre 
dernier était 15 millions de fois supérieur à celui 
d'avant-gueçre e t 568,000 fois supérieur à celui 
d’août de l'année courante, ce qui représente une 
augmentation de 2460 %.

La république est en danger!
Une proclamation des syndicats d’Allemagne

BERLIN, 5. — Wolff. — Le « Vorwarts » pu
blie un appel de l'Union générale des syndicats 
d’Allemagne et de l'Union des employés de la 
Fédération des fonctionnaires allemands, à tous 
les ouvriers, leur demandant d'être prêts à s'op
poser à tous les adversaires intérieurs de la Ré
publique, aux séparatistes, aux monarchistes, et 
à l'extrême-drcite, qui sont tous intéressés à mi
ner l'autorité du Reich.

Il leur semble que le moment est venu d’enlever 
toute influence au parlement et aux syndicats, 
sur les réformes sociales, notamment de prolon
ger la durée du travail à volonté, sans l'assenti
ment des ouvriers. L'appel engage les travailleurs 
à maintenir l'unité entre eux. Les syndicats sont 
fermement décidés à lutter avec les derniers 
moyens. Cependant, la Direction centrale seule 
décidera de leur emploi.

Le kronprinz 
est-il caché en Bavière ?

Selon un journal viennois, l'archiduc Joseph 
serait parti pour Munich à l’effet de rendre visite 
au prince héritier Rupprecht. Le Bureau de Cor
respondance hongrois annonce à ce propos que 
ïarchiduc est actuellement à Budapest. Son 
épouse, l'archiduchesse Augusta, qui est une 
princesse bavaroise, séjourne actuellement à Mu
nich avec ses deux enfants chez scs grand's-pa- 
renfs.

Un bruit sensationnel que l'on rapproche de 
l'agitation en Bavière est 'la disparition du kron
prinz, fils de Guillaume II. Le correspondant du 
« Daily Mail » à Wieringen télégraphie qu'un 
courrier spécial est arrivé de Munich lundi 6oir, 
p o u r  voir le kronprinz. Il apportait, croit-on, 
d'importantes nouvelles de Bavière. Dans l’après- 
midi de mardi, le kronprinz, accompagné du 
bourgmestre responsable de sa sécurité, quitta 
l’île pour une destination inconnue : il devait re
venir la nuit par bateau spécial. On sait seule
ment qu’il ne s’est pas rendu à Doorn, où réside 
Guillaume II.

Comment faut-il interpréter cette nouvelle as
sez confuse ? La dépêche suivante d’Amsterdam, 
qu’il faut reproduire sous réserves, donnerait- 
el'le quelque lumiière ?

On mande d ’Amsterdam que l’action précipitée 
en Bavière de M. de Kahr, le dictateur de Mu
nich, est due au fait qu’à une grande réunion du 
« Deutscher Kampfbund », tenue à Nuremberg 
dans le courant de septembre, rex-kronprinz al
lemand a été présenté comme prétendant au 
trône, tandis que Hitler demanda que la Bavière 
restât unie au Reioh et que les Wittelsbach soient 
exclus des trônes de Bavière et du Reich.

Le général Ludendorff, qui soutient aussi l’ex- 
kronprinz, déclara que les 'Catholiques Wittels
bach étaient une plus grandie menace que les so
cialistes démocrates.

L'HEURE DU PRINCE RUPPRECHT ?
Le correspondant munichois des Daily News 

annonce à son journal que la proclamation de la 
monarchie est attendue d’un moment à l'autre en 
Bavière. M. von Kahr n'attend que l’occasion fa
vorable et le kronprinz Rupprecht n’attend qu’un 
signe de M. von Kahr. Le nouveau roi s’appuie
rait sur les partis modérés afin d’éviter de subir 
le même sort que Charles d'Autriche.

Auer, le leader socialiste, a déclaré :
« La proclamation d'un royaume est momenta

nément possible, mais je crois que ïious sommes 
assez forts pour renverser une monarchie. »

EN BAVIERE
MUNICH, 5. — Wolff. — Dans sa séance du 

2 octobre, le groupe populaire bavarois à la Diète 
a examiné la situation politique. Il a été demandé 
notamment que la chaîne d'esclavage du traité 
de contrainte de Versailles soit brisée et qu’il 
n’en soit pas forgé de nouvelle par une quelcon
que signature. Le parti populiste bavarois est 
toujours fermement résolu à vaincre les formida
bles difficultés politiques intérieures et extérieu
res. Pour cela, il faut que le peuple allemand 
reste absolument uni pour sauver la patrie. Le 
groupe demande en outre le rétablissement rapi
de et légal de l'indépendance des Etats fédérés 
supprimée par la Constitution de Weimar.

Le commissariat général de l'Etat a interdit 
jeudi pour une durée de 10 jours, soit jusqu'au 14 
octobre inclusivement, la publication du journal 
de Hitler, le « Vôlkische Beobachter », étant don
né que malgré les avertissements formels qui lui 
avaient été donnés déjà avant l’impression d 'ap
pels analogues qu'il avait fait paraître, il publia 
un appel intitulé « Artilleurs, à vos pièces ! », 
dont les répercussions touchaient de très près à 
la haute trahison. Cet appel est une grave menace 
au peuple allemand au point de vue de sa politi
que extérieure.

Un mntch de boxe mouvementé
NEW-YORK, 5, — On mande d'une ville de 

Géorgie que le boxeur Mac Tigue s'étant fracturé 
le pouce à l'entraînement, dut renoncer à dispu
ter le match. Une bagarre s'ensuivit et la police 
dut refouler le public qui voulait prendre d'as
saut l'hôtel où logeait le boxeur, pour 6e venger 
de son désappointement. Devant cette manifes
tation, Mac Tigue harangua la foule, acceptant de 
disputer le combat en se servant de sa seule 
main valide. Le combat eut lieu dans ces condi
tions et son adversaire, Young Stribblig, a été 
déclaré vainqueur. On sait que Mac Tigue avait, 
il y a quelques mois, été déclaré vainqueur aux 
points, de Battling Siki, en un match de vingt 
rounds, disputé à Dublin.

Décès d'un colonel
Jeudi est décédé à Berne, le colonel Bratschi- 

Probst, ancien commerçant et membre pendant 
plusieurs années de la iChambre bernoise du 
commerce et de (l'industrie.

Une bonne capture
Arrestation mouvementée, à Paris, 

d’un cambrioleur américain
PARIS, 5. — Havas. — La police judiciaire de 

Paris avait reçu, il y a quelques mois, de la po
lice centrale de New-York, une communication 
lui signalant le départ pour la France d'un dan
gereux malfaiteur, nommé Mourez, qui avait volé 
peur 180,000 dollars de bijoux, d'ans l'apparte
ment du directeur d’une des plus importantes 
banques de New-York. La police parisienne 
ayant appuis que le malfaiteur avait élu domicle 
près de Paris, des inspecteurs1 allèrent pour l’ar
rêter. Le malfaiteur, se voyant pris, tira plusieurs 
coups de revolver dans la direction des inspec
teurs-, qui ripostèrent, blessant grièvement Mou
rez.

D'après les renseignements recueillis par M. 
Faraliçq, dans son enquête de jeudi après-midi, 
sur le bandit Mourez, il résulte que c’est en 
1917 que M. Shattuc, banquier à New-York, l’en
gagea comme maître d'hôtel. Six moia après, 
Mourez disparaissait en emportant 30,000 francs 
de valeurs. Une plainte fut déposée, mais on ne 
retrouva pac les valeurs. Mourez revint pourtant 
le 2 avril 1922, avec quatre individus masqués, 
et, comme on le sait, ils firent descendre dans 
la cave de l'hôtel, où ils habitaient, le banquier, 
sa famille et le personnel domestique, qu'ils y en
fermèrent.

Les prisonniers réussirent à sertir au moment 
où les bandits s'enfuiaient après avoir fait main 
basse sur des bijoux estimés à plus> d'un million 
de francs. L'alarme fut aussitôt donnée, et la po
lice réussit à arrêter l'un des malfaiteurs nommé 
Bagnoii. Peu de temps après, elle arrêtait un 
autre des malfaiteurs, lie nommé Cruciani. Tous 
les deux furent condamnés, l'un à 40 ans, l'autre 
à 60 ans de travaux forcés. Quant à Mourez, qui 
avait été reconnu pour le chef de la bande, on 
s’aperçut qu'il était recherché pour avoir cam
briolé dans l'E tat d'Indüana un coffre-fort conte
nant 800,000 francs, ce qui lui valut une condam
nation à 20 ans de travaux forcés par contumace, 
mais iî restait introuvable.

Après de nouvelles ne cherches, on retrouva son 
signalement, Il était né à Marseille et avait été 
condamné en Fiance en 1908, à 7 ans d'e travaux 
forcés pour avoir tué une marchande de recon
naissances au Boulevard' de Saint-Antoine, Mou
rez s'était évadé du bagne en 1915, et depuis 
cette époque, la justice avait suivi et perdu1 sa 
piste à plusieurs reprises.

Hier matin, les inspecteurs apprirent que le mal
faiteur se rendait souvent dans un restaurant 
près du pont de Gcurnay. Ils s'embusquèrent près 
d'e là, au nombre de quatre, deux restant en sur
veillance, tandis que les autres essayaient de se 
saisir de Mourez à sa sorlie du restaurant. Une 
lutte farouche s’engagea entre les trois hommes 
qui roulèrent à terre. A un moment, Mourez 
réussit à sortir son revolver et fit feu. Les ins
pecteurs ripostèrent aussitôt et blessèrent comme 
on le sait le malfaiteur qui fut transporté à l'hô
pital. Son état n'est pas jugé très grave. Le ban
dit a déclaré à M. Faraliçq qu'il était heureux 
que ce soit fini, car il vivait, a-t-il dit, dans un 
véritable cauchemar. A sa sortie de l'hôpital, 
Mourez yera mis à la disposition du Parquet de 
Pontoise pour tentative de meurtre sur des ins
pecteurs de pio’lice. On ignore si son extradition 
sera réclamée par le gouvernement américain.

Le paquebot des princes dégommés !
LONDRES, 5. — Le correspondant du « Daily 

Express» à  New-York dit que Le paquebot 
« Constantinople », venant de Constanza, en 
Roumanie, avait à bord 12 princesses, 11 princes, 
8 barons, 6 baronnes. Tous sont dès exilés rus
ses qui viennent essayer de refaire leur existence 
aux Etats-Unis,

A vingt-trois ans, il élève huit enfants
Il n'est, pas indifférent de signaler ce citoyen 

Michel Weicherding qui, à peine âgé de vingt- 
trois ans, se trouve à la tête d'une famille de 
huit enfants.

M. Weicherding est né à B.rumeux (Pas-de- 
Calais), le 29 septembre 1900. En 1917, il ren
contra -une veuve de guerre, mère de deux en
fants, s'éprit d'elle et l'épousa. Mme Weicher
ding, un peu plus âgée que son mari, a, depuis 
leur union, mis au monde six enfants encore.

LA C H A U X - D E - F O N D S
Au Contrôle

Le bureau d'e contrôle de La Chaux-de-Fonds 
a ellfectué les poinçonnements et essais suivants 
pendant le troisième trimestre 1923 :

Boites or, 220,388 (1922, 147,090).
'Boites argent, 2,425 (1922, 3,042),
Boites platine, 2,580 (1922, 817).
Pour leis objets bijouterie et orfèvrerie, on 

compte 3000 pièces dé fabrication nationale, 
contre 2530 l’an dernier ; 5844 d'importation,
contre 4590 en 1922. Il y a eu 1859 essais de 
lingots, pour 1934 l'an dernier.

FOOTBALL
La grosse surprise du championnat, dimanche 

dernier, fut l'éclatante victoire de Fribourg qui 
battit Lausanne par 3 à 0. Sans tirer de ce fait 
un jugement définitif, il est cependant certain 
que Lausanne, que d'aucuns considéraient comme 
un sérieux prétendant au championnat romand, 
fut battu par la fougue et l'indomptable volonté 
des poulains de l'abbé Freeley.

Aus-si ceux-ci viend.ront-üis à La Chaux-dc- 
Fonds avec la ferme intention de confirmer leur 
beau succès et d'e -son côté Etoile aura à cœur 
de gagner son premier match de la saison sur 
son ierrain.

Nous sommes certains ainsi d'assister diman
che à une partie chèrement disputée et dont la 
régularité ne laissera rien à désirer puisque la 
conduite en a été confiée à M. Eichenberger de 
Berne, dont chacun connaît la haute compétence.


